
NOUVELLES DU JOUR
L'anniversaire du 6 février à Paris.

.La dissolution da parlement yougoslave
Une question linguistique en Finlande.

A Paris, l'anniversaire de la journée tragi-
que du 6 février 1934 s'est déroulé hier , mer-
credi , sans incidents trop graves.

Il suffit de signaler que , durant la nuit de
mardi à hier , sur la place de la Concorde, les
statues des villes de Nîmes, Bordeaux , Mar-
seille et Lyon et les parapets du pont qui
mène au Palais-Bourbon avaient été bar-
bouillés de minium, qui fi gurait le sang
versé il y a un an par les gardes mobiles.

D'autre part , le matin , à son arrivée à
Notre-Dame et à son départ , M. Flandin , pré-
sident du Conseil, a élé l'objet de manifesta-
tions hostiles.

Enfin , plusieurs manifestations ont eu lieu
durant toule la journée , sur divers points de
Paris. La plus grave, qui , espérons-le, sera
utile, parce qu'elle a montré un peu des
armements communistes, s'est produite tard
dans la soirée d'hier. Des bandes , accourues ,
sur un mot d'ordre, en train ou en autobus,
de la banlieue rouge, ont essayé de gagner la
place de la Concorde. Le service d'ordre a
procédé à des centaines d'arrestation s et a
saisi nombre dc poi gnards et de revolvers. Il
sera intéressant de connaître le nombre de
réfug iés soi-disant politi ques qui ont été ainsi
arrêtés .

Du matin au soir, sur la place de la Con-
corde , des personnes innombrables ont déposé
des couronnes ef des fleurs autou r des bas-
sins de la.fontame située en face du pont.

Hier soir, des assemblées des li gues patrio-
tes ont eu lieu, au cours desquelles ont élé
app elés les événements d'il y a un an. On a
beaucoup remarqué la présence, à une réunion
des Jeunesses patriotes, de M. Chiappe, ancien
Préfet de police de Paris , candidat au Conseil
municipal.

Après ces réunions , des cortèges se sont for -
més et se sont rendus à l'Arc-de-Triomphe ,
sur le tombeau du soldat inconnu.

Tel fut l'hommage calme et imposant de
Paris aux victimes du 6 février.

On ne pourra que regrelter , comme nous
l'avons dit hier , que le gouvernement de trêve
n'ait pas fait le départ entre les éléments
d'ordre el ceux dc désordre ct n'ait pas auto-
risé la manifestation de l'Association du
e février.

Plusieurs journa ux ont fait à cet égard un
"approchement significatif. S'adrcssant aux
communistes , M. Bailby écrivait , dans le Jou r :
* On vous laisse manifester librement chaque
année au Mur des fédérés du Père-Lachaisc.
ï'our une fois où les partis bourgeois veulent
Manifester place de la Concorde, laissez-leur
donc le champ libre. » Et, dans l'hebdoma-
daire Je suis partout , l'écrivain qui signe Dor-
say marquait la différence qu'il y avait enlre
Ur>e cérémonie comme celle qu 'on aurait voulu
°rganiser à l'occasion du 6 février , à l'endroit
°ù des Français sonl tombés pour que leur
Pays « vive dans l'honneur et la propreté » ,
et celle du mois de mai , à la mémoire des
* communards » incendiaires ct assassins, et
où « la haine de la société bourgeoise et la
haine de la France » sont exprimées avec une
v'olence inimag inable.

Mais, comme l'écrit Dorsay, les personnes
^"-e ne choque nullement l'évocation de leur
Ca pit al e dévasté e et ensanglantée , alors que
les troupes allemandes campaient à ses portes ,
Perdent tout sang-froid quand on leur parle
du 6 février.

* *De Belgrade arrive la nouvelle inattendue
ae , ta dissolution du parl ement yougoslave,
1ui avait élé élu le 7 novembre 1931. De nou-
illes éleclions auront lieu le 5 mai. Celles de
lQ3l furent un simple simulacre. Un seul
Parti y avait pris part , le parti gouvernemen-
a'- Les autres par tis avaient décliné cle para-
er comme figurants dans une pseudo-consul-

tation où les citoyens n'étaient pas libres dc
s'exprimer selon leur conviction.

On annonce que le gouvernement veut, cetle
fois, donner au pays la liberté d'élire les
représentants de son choix. Le vote , toutefois ,
sera de nouveau verbal et public , la loi élec-
torale n'ayant pas été changée. Mais ce sera
déjà beaucoup que la pression officielle , qui
équivalait à une lerrorisation des électeurs , se
fasse plus discrète.

Le gouvernement finlandais a convoqué der -
nièrement une session extraordinaire de la
Chambre (Riksdag) pour la discussion d une
loi qui vise à donner une plus grande part à
la langue finnoise dans l'ensei gnement univer-
sitaire, à Helsingfors.

Cetle loi, que les étudiants finnois trouvent
encore trop favorable à la langue suédoise , a
cependant provoqué les protestations de 800
professeurs Scandinaves , qui estiment que la
part qui sera faite désormais au suédois est
trop pelite, et que la mise en vigueur dc la loi
Manière (c'est le nom de son auteur) équivau-
drait à une rupture des relations intellectuelles
avec la Scandinavie.

M. Manière a riposte en montrant que cette
loi laisserait une large place au suédois, qui
est la langue de 1200 étudiants. Mais , jusqu 'ici ,
27 professeurs seulement , sur les 90 que
compte l'université de Helsingfors , étaient
tenus de faire leur cours en finnois. Pour
comprendre une telle situation , dans un pays
où 10 % seulement des citoyens parlent sué-
dois, il faut savoir que la plupart des profes-
seurs el des étudiants se sont longtemps recru-
tés parmi ceux-ci , qui formaient la classe
bourgeoise.

D'après le projet Manière , le finnois devien-
drait la langue officielle de l'Université. Les
étudiants finnois pourraient poursuivre leurs
éludes en finnois dans toutes les branches.
Parallèlement , il v aurait une Université de
langue suédoise.

Les Finnois ont fait obstruction au vote de
la loi. Il y a eu une séance qui a duré 74 heures
et qui n 'a cependant pas suff i  à achever la
première lecture du projet. Le président de
la Ré publi que a dû mettre fin ù la session.
Unc nouvelle session va s'ouvrir , au cours de
laquelle se jouera le sort de ce projet.

Le bruit s'est répandu que le mouvemenl
antisuédois avait été suscité par la propagande
hitlérienne , qui désirerait d'aulant  plus déta-
cher complètement la Finlande de la Scandi-
navie, que la Suède , la Norvège , le Dane-
mark et la Finlande paraissaient j ustement sc
rapprocher , ces derniers mois.

Il semble que les Finnois devra ient se mon-
trer plus généreux à l'égard des Suédois , à
qui ils doivent , en fait , leur organisation
sociale. Ce sont aussi les Suédois qui , au
XIX »1C siècle, ont codifié la langue et formulé
la grammaire finnoise ; et c'est le Suédois
Snellmann , autour de la statue duquel les
étudiants finnois ont manifesté l'autre jour ,
qui a le plus trava illé à élever le finnois à la
hauteur du suédois , car il rêvait que « son
peuple eût deux langues ct une seule âme ».

NOUVELL ES RELIG IEUSES

Une exposition d'art religieux russe

Au Vatican , va être inaugurée une exposition
d'art religieux russe. L'exposition se tiendra au
musée de la Basili que de Saint-Pierre. U s'agil
d' une centaine de tableaux à l 'huile dc Léonidc
et Rinima Brailowski et d'une vingtaine de plan»
d'édifices sacrés. Les peintures représentent des
églises et des cathédrales, mosaïques, etc., dont
beaucoup ont été détruits par le régime
soviétique.

Les conséquences
des accords de Londres

Londres, 5 février.

La cause de la paix a fait  un grand pas en
avant par suite des entretiens qui viennent
d'avoir lieu à Londres entre les membres du
gouvernement br i tanni que et M. Flandin ct
M. Laval. Lc bon sens qui a prévalu pendant
cette rencontre s'est manifesté par l'Important
communiqué que les deux délégations onl fail
paraître conjointement à la fin des conversation*
et par le.s franches exp lications qui ont été
données aux représentants de la presse par les
ministres qui y onl pris part. M. Laval a bien
insisté sur le fai l  qu 'il ne s'agissait pas pour
une délégation de gagner l'au t re  à ses idées ou
à ses méthodes. La bonne entente entre la
France et l 'Angleterre n 'a jamais été p lus forte.
L'une et l'autre ont eu beaucoup de courage
en prenant certaines résolutions et en faisant
des sacrifices pour lu paix. •

On sait déjà en quoi consistent ces sacri-
fices. Pour la France, elle accepte implici tement
la caducité de la partie V du Traité de Versailles
et se déclare prête à substituer k ces clauses
mil i ta i res  une convention nouvelle à laquelle
l 'Allemagne e.st invitée à par t ic i per l ibrement el
sur un p ied de par fa i t e  égalité. Dans cet appel
à l'Allemagne , nous a exp li qué M. Laval , la
France n'a jamais été plus sincère ; il nc
s'agissait pus de heurter sa dignité en la me tt an t
en face d' un fui t  acromp li ou devant un humi-
liant dilemme. La parole e.st maintenant à l'Alle-
magne. Sans un accord avec le Reich , la paix
européenne n'est qu 'un vain mot. Voyons si la
voix de la raison prévaudra ù Berlin.

Pour l 'Angleterre , les sacrifices ne sont pas
moins importants.  Elle aussi renonce aux
clauses mil i ta i res  de Versailles en faveur d' une
eonvention nouvelle . Mais là n'esl pas 1» nou-
veauté de son geste car , depuis quelque temps
déjà , l 'Angleterre , comme l 'Italie , conseillait
à l'Europe de prendre les réalités pour ce
qu 'elles sont et de considérer lc r éarmement de
l'Allemagne comme un fait  accomp li d'où il
fa l la i t  par t i r  pour une réduction générale des
armements.  Là où l'Angleterre a fai t  un pas en
avant , c'esl en se déclarant solidaire des accords
de Borne et de compter parmi les puissances
qui demandent à être consultées au cas où
l' indé pendance de l 'Aut r iche  serait menacée ; et
puis , en se déchirant prête , à signer une con-
vent ion aér ienne occidentale  avec la France el
les au t res  puissances qui  voudraient y adhérer.
Les Finis  qui sont invi tés  à participer à cette
Convention sont l 'Al lemagne , la Belgique et
l 'I talie.  La c ra in te  des avions esl le commen-
cement de la sagesse 1

L'opinion anglaise a été presque unan ime
pour félici ter  le gouvernement de son courage
et des résul ta ts  des conversations de Londres.
De la gauche à la droile , depuis le Dail y He rald
et le Neivs Chroniele jusq u au Da ily Mail et au
Morntng Post , tous reconnaissent la sagesse de«
dispos i t ions  envisagées en commun par les mi-
nistres f rançais  et anglais.  Seule , l' extrême droite ,
ou p lutôt ,  le pa r t i  « imp érial » de lord Beaver-
brook , avec son journal le Daily Express , s'est
di' i'làré hostile aux nouveaux engagements df
l' Angleterre. On s attendait , d'a i l leurs , là cette cri-
tique , puisque! de tout temps , le Daily Exp ress
fa i t  campagne pour une politi que d 'isolement , de-
m a n d a n t  à l 'Angleterre de se désintéresser de
l'Europe pour s'occuper de son emp ire. Mais lord
Beavcrbrook oublie que l'emp ire est trop loin
pou r protéger l 'Angleterre contre une attaque
aérienne. « Les avions vont vite » , nous disait
M . Laval. Et il n avai t  pas tort. Le peuple br i tan-
ni que esl du même avis.

L'affermissement des liens qui lient la France
et l 'Angleterre  e.st, d' aulre  part , un résultat
ex t rêmement  important  des entretiens de Lon-
dres. La cordialité de cette rencontre , que les
ministres des deux pays n 'ont cessé de marquer ,
le désir d'une réelle en ten te , el l' espril de sacri-
fice et de bon sens témoigné de part  et d'autre ,
sont un gage précieux pour la paix européenne.
En approuvant celle politi que, le gouvernement
britannique a donné unc preuve tangible de
cette a f f i rmat ion  de M. Baldwin que désormais
les frontières de l'Angleterre sont sur le Rhin.
La Belgique est donc elle-même eng lobée dans
le nouveau régime dc sécurité , du nioment qu elle
esl invitée à par t ic i per à la convention aérienne
occidentale. Après l' importante  déclaration de
M. de Broqueville au sujet du fait du réarme-
ment de l'Allemagne, l'adhésion de la Belgi que
k la polilique préconisée par les minisires
anglais et français ne serait probablement pas

difficile. Quant à l'Italie , les accords de Rome
montrent .suff isamment la bonne entente qui
règne des deux côtés des Alpes. A l'Allemagne
de prendre ses responsabilités.

Nous devons donc nous at tendre à une im-
por tante  act ivi té  di plomati que dans les semaines
et les mois qui vont suivre. Car si les entre-
tiens dc Londres marquent  un accord de prin -
cipe en t re  la France et l 'Angleterre , les détails
dc l'organisation pacifique dc l'Europe deman-
deront de longs et minu t i eux  pourparlers. Il y
aura d'abord les modalités du pacte aérien à
déterminer ; puis les détails de la convention
du désarmement à substi tuer aux clauses mili-
taires de Versailles ; puis la question du désar-
mement naval qui pèse beaucoup sur l'Angle-
terre surtout depuis la dénonciation du Traité
de Londres par le Japon. Lc désarmemenl naval ,
en ce qui concerne la Méditerranée, sera faci-
l i té  sans doute par l' esprit de . collaboration qui
émane des accords dc Rome. Mais ici les puis-
sances auront à envisager un facteur nouveau,
l' a t t i t u d e  de l'Espagne qui  a déclaré avec raison
qu 'elle nc veut p lus rester simple spectatrice
des solutions des problèmes qui l' affectent
directement .  L'influence de l'Espagne dans cel
ordre d idées peut , en effet , être très importante ;
sa médiation peut , en bien des cas, facil i ter  des
décisions courageuses aux puissances médi terra-
néennes. L'année en cours mérite donc bien le
surnom de « cruciale » qu 'on lui a déjà  donné.
Souhai tons  que les décisions prises soient tou-
jours conformes à l'esprit de paix chrétienne
qui est le caractère fondamenta l  de notre civi-
lisation. T. G.

Les treize ans du pontif icat
de Pie XI

Hier, 6 février , Sa Sainteté Pie XI a accompli
la treizième année de son pontificat. On sait que
le Pape aura, le 31 mai prochain, 78 ans. On
fait remarquer à ce propos que , sur les 259 Papes
qui sc sont succéd é sur le siège de suint Pierre ,
une quarantaine seulement ont régné plus de
treize et quatorze ans. Saint Pierre , le Prince des
apôtres , le premier Pape , aura i t , selon la tradi-
tion , gouverné l 'Eglise d u r a n t  vingt-cinq an*.

Pendant de longs siècles, aucun Pape n 'a eu
un aussi long règne, si bien qu'une légende
s'était établie d'après laquelle aucun Pape nc
devait voir les années de Pierre : Non videbis
annot Pétri. 11 a fallu arriver au dix-neuvièm e
siècle pour voir s'évanouir  cette légende. On avait
vu pour t an t , au cours des siècles, quelques Papes
régner plus de vingt ans. Ainsi , au IV mc siècle,
saint Sylvestre a régné vingt et un ans , saint
Daniase dix-hui t  ans ; au V mc siècle, saint Léon-
le-Grand a régné un peu p lus de vingt et un ans ;
au VII I mc siècle , Adrien Ier a régné vingt-tro is
ans ; son successeur, Léon III , qui cou ronna
l 'empereu r Charlemagne , a régné vingt el un ans.
Au X l l mc siècle , Alexandre III , qui  lutta avec le.s
villes lombardes contre l' empereur  Frédéric Bar-
berousse, a régné vingt-deux ans ; le grand Pape
Innocent 111, élu à la f in de ce même siècle, a
régné d ix-hu i t  ans.

Au XVII lne siècle, Urbain VII I  régna vingt et un
ans ; à la fin dc son pontif icat , les cardinaux qui
l'avaient élu étaient tous morts ; aussi , on frappa
alors une médaille qu on distr ibua aux cardinaux ;
celle médaille portai t  en lat in  les mots évangéli-
ques suivants : « Ce n'est pas vous qui m'avez
choisi , mais c'est moi qui vous ai élus. »

Au XVI I I n,e siècle , Clément XI régna vingt et
un ans ; Benoît XIV , le grand canoniste, régna
dix-hui t  ans.

Nous VOICI aux longs pont i f icats  de la fin du
XVII l ne  sièc|e et du xiX m* siècle. Pie VI , qui
mourut  eu exil à Valence , victime de la Révolu-
tion française , eut un règne de v ing t -qua t re  ans
et demi (1775-1700 ). Les voltairiens de l'époque
disaient qu 'il serait le dernier pape , et que
l'Eglise catholi que al la i t  disparaî tre .  Or , l'Eg lise
élait plus jeune que jamais, et , coïncidence
ét range , elle allait  voir les pontificats les plus
longs de l 'histoire. Pie VII , le prisonnier de Fon-
tainebleau , rentrait  d'exil à Rome , au moment
même où Napoléon Ier abdi quait  et par ta i t  pour
l'Ile d'Elbe. Pic VIT mourut  cn 1823, ayant régné
plus de vingt- t rois  ans. Grégoire XVI , élu en
1831, mourut  en 1846 , après plus de quinze ans
de pontificat .  Son successeur, l'immortel Pie IX,
devait non seulement atteindre les années de
Pierre , mais les dépasser la rgement. Elu.  en effet ,
en 1840 , il mourut  en 1878, ayant régné près de
trente-deux ans. C'est en souvenir dc ce long
pontificat qu 'on a mis le port rait de Pie IX en
mosaïque sur le pilastre de la ha-sili que Saint-
Pierre, au pied duquel se trouve la fameuse
statue de bronze du premier Pape.



Une journée critique à ParisAprès Pie IX, ce fut Léon XIII qui a vu , lui
aussi, et dépassé les années de Pierre, puisqu 'il
régna vingt-cinq ans et cinq mois.

Aucun siècle de l'histoire do l'Eglise n'aura
donc vu des pontificats aussi longs et aussi
glorieux que le XIX mc siècle. Souhaitons que le
XX mc siècle soil aussi • fer t i le  en miracles

Paris , 6 févr ier .
La commémoration du douloureux anniver-

saire du 6 février a commencé le matin , de
bonne heure , par un dépôt dc fleurs devant la
fontaine qui a vu les plus graves bagarres de
la nuit dramatique. De petits bouquets noués
par un ruban tricolore portant en lettres d'or
les noms des victimes du 6 février ont été
répartis sur l'asphalte, devant  une immense
gerbe dédiée « Aux mors du 6 février » par « les
veuves et les blessés du 6 février » .

Un service d'ordre très discret , mais vigi lant ,
a été fait  au moyen de légers pelotons de gar-
diens de la paix.

Tout rassemblement était dispersé dès son
début. Les agents conduisaient manifestants
éventuels ou curieux jusqu'aux artères de déga-
gement.

Par petits groupes, les Parisiens sont venus
fleurir  le soubassement de la fontaine.

Par groupes plus compacts sont venus des
jeunes gens appar tenant  à des ligues patrio-
tiques.

Les statues des villes de France, place dc la
Concorde, ont été barbouillées de rouge et des
inscriptions injurieuses ont été faites sur les
maisons de certains parlementaires.

Les cantonniers ont fait  disparuître des socles
des statues la trace de couleur rouge.

Derrière la grande grille du jardin  des Tui-
leries se tenaient la masse des gardiens dc ren-
fort , la garde républicaine et la garde mobile.

Paris , li f évr i e r .
A l'intention des morts du 6 février 1934 ,

un certain nombre de services religieux ont été
célébrés.

Aux environs de la basilique de Notre-Dame,
un service d'ordre rigoureux a été organisé.
Toute la place du parvis était déblayée. Des
agents l' entouraient.  Dès 10 heures, des délé-
gations d'anciens combattants, des groupes
patriotiques ou politiques ont commencé à se
rassembler aux environs de Notre-Dame. Les
ligueurs portaient leus drapeaux envelopp és
dans des gaines.

A l' arrivée de M. Flandin, président du Con-
seil , à Notre-Dame, une manifestat ion s'est pro-
duite. Un de.s assistants a poussé un cri inju-
rieux à l'adresse du président du Conseil.
Immédiatement appréhendé, ce manifes tant  a été
conduit au poste de police.

Paris , 6 f é v r i e r .
La matinée a été d 'un calme absolu , place

dc la Concorde. Devant la fontaine sud de la
place, ce fut un incessant défilé . Le service
d'ordre facilitait l 'accès de la fontaine , en arrê-
tan t  la circ ulat ion devant le.s porteur s de gerbes
ct de bouquets.

Un peu après midi, les Parisiens sont venus
plus nombreux , du fait  dc la fermeture des ate-
liers et des bureaux et de l'a f f lux  des fidèles qui
s'étaient rendus aux offices religieux. Unc dél éga-
t ion de parlementaires el conseillers munici paux
de Paris est venue à son tour , à midi el demi ,
rendre hommage aux morts du 6 février.

Paris , 6 f é v r i e r .
L'indiv idu  qui , à l 'église de Notre -Dame, a été

arrêté , pou r avoir manifesté contre M. Flandin,
est un Camelot du roi. Trois je unes gens q uii
s'opposaient à son arrestation fu ient  également
conduits à la police judiciaire.

A l 'intérieur dc la basili que , un ca ta fa lqu e  cou-
vert d 'un drapeau tricolore avait été dressé. Le
transept de droite élait occupé par les fa milles des
victimes. Celui de gauche était réservé aux per-
sonnalités officielles. On remairquai l notamment
le représentant de M. Lebrun.

La cérémonie , présidée par le cardinal  Verdier
achevée, les personnal i tés  officielles , notamment
M. Flandin , vinrent  s'incl iner  devant  les familles
des victimes.

Pendant que se déroulai t  le service religieux ,
des gardes républicai ns é ta ient  venus à l 'inté-
rieur faire la haie le long de la nef . Comme
M. Flandin descendait la nef pou r gagner la sortie ,
des oris divers «c firent entendre à l'Intérieur
même de la cathédrale, cris qui  l 'accompagnè-
rent  jusqu 'à la sortie.

Peu à peu, 1 assistance reflua .sur le parvis,
mais là , le service d'ordre n 'eut aucune peine à
faire disperser les groupes.

Des ét udiants se sonl dirigés ensuite vers le
Quar t i e r -La t in , en poussant des cris divers. Ils
ont été dispersés.

Paris , 6 f é v r i e r .
A par t i r  de 14 h. 15, la place de la Concorde

a présenté une animation inaccoutumée. Les
gerbes de fleurs et les couronnes sc sont amon-
celées. La circulation des autos était  intense et
des embouteillage., se sont produils un peu par-
tout.

Les gardes onl sîl.onnné sans a.rrêl les troMoirs
en pourchassant les curieux. La foule grossissait
san s cesse.

Trois cents personnes environ sont entrée., dans
la Cour de la préfecture de police. Ces personnes
ont manifesté contre les gardes mobiles aux cris
de : c Assassins 1 A bas les métèques 1 » . Elles
ont sorti des caisses et les boîtes à ordures,
qu 'elles ont jeté es sur le quai.

Des gardiens de la paix ont repoussé les mani-
festants.

Peu après, les mêmes manifestants se sont
heurtés aux forces de police. Ils ont été dispersés
et cinq arrestations ont été opérées.

I -i'Hii tonomie de l'Inde

Londres , 7 f é v r i e r .
Un grand débat a eu lieu , hier , mercredi après-

midi, à lu Chambre des communes, sur le projet
de nouvelle consti tut ion indienne.

La minori té  uiltraconserva triée reproche à cette
constitution de créer aux  Indes un gouve rnement
responsable et de ret i re r au vice-roi la plupart
des pouvoirs qu 'il possédait jusqu 'ici.

L'autre aile de l 'opposition tient , an contraire,
les responsabilités laissées au gouvernement in-
dien comme -Illusoires et insiste «ur le fait  que
les problèmes cap i t aux  sonl r ésolus par le seul
vice-roi.

Sir Samuel Hoore a ré |H>ndu surtout aux argu-
ments de la minorité de droite .

Il a justifié la création d'un gouvernement res-
pon sable aux Indes. U a rap|>elé que la trans-
formation des Indes en une fédération d 'Etats
princiers et de provinces n 'est que l 'exécution
d'un enga gement pris depuis dos années envers
les peuples de la péninsule. Il a montré  que la
gestion des affaires étrangères et de la défense,
laissée au vice-roi , el son droit de veto conl re
toute mesure douanière prise ani détriment de la
métropole, donnent à la (îrande-Bretagnc des
garanties suffisantes.

I_a déclaration du ministre a produit une im-
pression profon de SUIT la Chambre et le vote du
projet peu t être considéré comme acquis.

Les dispositions allemandes
Berlin , 0 f é v r i e r .

Le Vœlkiseher Beobachter écrit ce qui suit
sur la sécurité et l'égalité de droils :

A Londres , on lie l 'idée dc la sécurité avec
une série de propositions de puctes et p lusieurs
journaux dénoncent les peup les qui ne se rallie-
raient pas immédia tement  aux pactes de garantie
comme des peup les mal veillants. Il n 'y a pas
pour tous les peuples la même conception de
sécurité. L'état de la sécurité s'établit selon la
situation spéciale des peuples. Chaque peuple a
une idée propre de la sécurité. Si certains Etats
font , en même temps qu 'ils cherchent à établir
la sécurité , allusion ou même présentent des
propositions dc pactes, il faut  s'at tendre à ce
que ces suggestions ne soient pas vues d'un
même oeil par tout le inonde.

L'égalité de trai tement el de droit  dans les
négociations di plomati ques doil être rétablie ,
no tamment  l'égalité du droi t  d'un Etat  à pouvoir
dire aux mitres nations ce qu 'il estime être sa
sécurité.

Quant on envisage ou qu 'on négocie un
règlement intéressant deux Etats , on trouve tou-
jours une solution équitable , quand la bonne
volonté e.st manifeste des deux côtés. Les dis-
cussions sur des pactes s enchaînant  les uns  dans
Jes autres son t trop longues , arides et contra-
dictoi res.

La Correspondance diplomatique dit  que
l'Allemagne a constamment revendi qué le droit
à être trai tée sur un pied d'égalité et a toujours
demandé les mêmes garanties de sécurité que les
autres Etats.

Le sort réservé à ces revendications à la con-
férence du désarmement a apporté à l 'Allemagne
des leçons qui ne peuvent êlre si facilement
oubliées.

L'Allemagne , toutefois , considère la forme et
la manière dont furent traités les problèmes à
Londres comme pouvant  éveiller la confiance et
faire triompher l 'esprit de solidari té p artout .

I.a Sarre allemande

Bâle , 6 f é v r i e r .
La direction des négociations sur la Sarre a

remis à la presse le communiqué suivant :
Les négociations poursuivies à Bâle depuis le

24 jan vier entre les représentants des gouverne-
ments allomand et français el la commission
de gouvernemenl de la Sar re ont pri t fin.

Le résultat des négociations a élé résumé dans
une lettre que les délégations allemande et f ran-
çaise, d'accord avec la délégation de la commis-
sion de gouvernement du territoire de la Sarre,
ont adressée au baron Aloïsi , président du comité
des trois. Les textes des différents accord s et
déclarations paraphés à Baie sont annexes a cette
lettre. Les documents serviront de base pour les
dispositions à arrêter par le comité des trois en
vue du changement de régime dans le territoire
de la Sarre et des modalités d 'exécution des enga-
gements pris par les gouvernements intéressés
en vertu des décisions antérieures du Conseil.

Sur l 'invitation du président du comité des
trois , les présidents des délégations allemande el
française et quelques membres des deux déléga-
tions se sonl rendus à Bome.

Les personnes qui nous enverront
des chèques voudront bien indiquer au
verso s'il s'agit d'un nouvel abonne-
ment ou d'un renouveUement.

Au début de l'après-midi, une certaine effer-
vescence s'est man&fesléc au Quartier-Latin ; elle
a été vile réprimée.

Plusieurs centaines d 'éluKMamts se son t ras-
semblés devant la faculté de médecine, empêchant
l'accès des cours. Des gardiens dc la paix sonl
aussitôt intervenus et ont dispersé les manifes-
tante. Une cinquantaine de ceux-ci se sont réfugiés
à l'Ecole prafap-C, mais en ont été immédiate-
ment expulsés.

Pari*, 7 févr ier .
A 18 heures 45 , environ trois cents jeunes

manifestants d'Action française ont tenté de
défiler. 11s ont été dispersés.

Pendant ce temps, au théâtre des Ambassa-
deurs, protégé par uu triple barrage de cordes
gard é lui-même par des agents , M. Henriot , député
de la Gironde, a fait unc conférence sur l'an-
niversaire du 6 février . Il a dit sa désillusion de
voir les partis nationaux abandonner le fruit dc
leur victoire de l 'aminée passée.

A parti r de 10 heures, à la sortie des bureaux,
l'affl tience a augmenté. Un escadron de gardes à
cheval a défilé sur les quais, sailué par quelques
coups de sifflet et a pris position sur le Cours-la-
Beine

Plusieurs pelotons de gardes à pied sont venus ,
à leur lour , prendre position devant les Tuileries.

A 20 heures, un rassemblement assez important
d'où par t a ien t  les cris dc « Assassins ! Assas-
sins I » , s'est formé devant la balustrade, face
au ministère de la marine. Quelques minutes
après, un flot d 'agents est sort i des Tuileries et
a dispersé cet attroupement.

Paris , 7 f é v r i e r .
M. Alain de la Rochefordicre, secrétaire général

de la Fédération des Camelots du roi, a été
placé sous mandat  de dé pôt , pour outrages par
paroles envers M Flandin , président du Conseil.

Paris , 7 f év r i e r .
Une des dernières manifestations autorisées le

6 février s'est déroulée k 18 h. 30, au tombeau
du Soldat inconnu , sur lequel les officiers de
réserve, en présence des familles des victimes du
6 février , ont ranimé la flamme du . souvenir.

Dans le calme et le recueillement, le rassem
blemenl eut lieu sur le terre-plein de l'Arc-de-
Triomp he , puis le cortège se mit en marche ,
ayant à sa tête le drapeau de l'Association des
victimes du 6 février ct un peti t groupe sombre
formé par les. familles des victimes. Derrière
venaient le drapea u des officiers dc réserve et
la délégation conduite par M. Désiré Ferry, le
général Niessel et l'écrivain Binct-Valmer.

Après la minute de silence qui suivit la céré-
monie de la flamme, les assista n ts se disper-
sèrent.

Paris , 7 f év r i e r .
Hier soir , vers 22 h., la préfecture de police

était alertée par le dépla cement dc manifestants,
en m a j o r i t é  communistes, qui ae rendaient , soit
en tramways , soil par autocars , soit par le train ,
au cenlre dc Paris , pour y manifester sur la
place de la Concorde.

Des mesures ont aussitôt été prises et ces
manifestants, qui venaient des communes de
banlieue et qui paraissaient obéir à un mot
d'ordre , ont été appréhendés à la sortie de la
gare Saint-Lazare , aux abords de la Concorde et
rue Tronche!.

Sur la plupart  de ces manifestants, il a été
saisi des armes, des matraques et des chiffons
imbibés d'essence.

Ruc Tronchet , notamment , un groupe d 'indi-
vidu s a tiré sur le service d'ordre , mais - sans
atteindre personne.

A 1 heure du mat in , jeudi , on comptait
639 arrestations de manifes tants  communistes.

Pnri.i, 7 f évr ier .
Le préfet dc police a fa i t  enlever dans la nui t

les couronnes et gerbes de fleurs qui ont été
dé posées au cours dc la journée et la nuit der-
nière , place dc la Concorde.

Ces ronronnes el ces fleurs ont été. transpor-
tées au cimetière du Père-Laehaise et déposées
soit sur la tombe des victimes du 6 février , soil
dans la chapelle principale du cimetière.

M. LAVAL MALADE

Paris , 6 févr ier .
M. Pierre Laval a dû s'al i ter  mardi. Le ministre

des affai res étrangères e«l at te int  d'une grippe
assez bénigne , don t le.s premiers symptômes
étaient apparus au coinr.s des négociations de
Londres.

Paris , 7 f é v r i e r .
M. Pierre l_aval continue de ga rder la chambre

à la suite de la grippe légère dont il souffre
depuis le voyage de Londres.

Lc minist re des af fa i res  étra ngères se tient
cependant en contac t étroit avec ses services et
dirige , malgré son indisposition , le t ravail du
Quai a Orsay.

Echanges de visites officielles franco-bel ges

Le brui t  court , dans les cercles belges de
Paris , d'une prochaine visite en France du roi
des Belges, Léopold III , et de la reine Astrid.

Le voyage se ferait au printemps, en avril ou
mai, afin que le président de la Républi que pflt
rendre la visite des souverains avant  fin juillet.

On dit , en effet , que le président et Mlnc Albert
Lebrun Iraient à Bruxelles, et y visiteraient
l'Exposition internationale , dont l'inauguration esi
fixée au 27 avril.

On rappelle à ce propos que, lors de la der-

nière Foire dc Paris, M. Lebrun , s arrêtant devant
le pavillon dc la Foire de Bruxelles, qui donnait
l'hosp italité aux maquettes de l'Exposition dc
Bruxelles de 1935, déclara spontanément à l 'admi-
nistrateur de l'Exposition : « Cela doit être une
très belle Exposition, el je compte bien aller la
voir. »

On croit donc que , dans l 'esprit du président
dc la République, c'était là un engagement.

La fin des bénéfices de guerre aux Etats-Unis

Washington , 7 février .
La commission dc l'armée de la Chambre a

approuvé à l'u n a n i m i t é  le projet de loi Mac
Swai i i  supprimant  les bénéfices de guerre.

Selon ce projet , les prix seraient fixés une
fois pour toutes au dét int  des hostilités.

Le projet autoriserait , d' autre  part , la cons-
cription universelle pour le fonctionnement des
usines ct des services publics. Le président
serait autorisé à imposer un régime de licences
aux industries.

Les Soviets mauvais payeurs

Washington , 7 f évr i e r .

A la suite du refus des Soviets de payer leurs
detles aux Etats-Unis , la Maison Blanche a
décidé de rest reindre les relations diplomatiques
entre l 'Amérique et la Russie soviétique. C'est

ainsi que l'attaché de la marine et l 'attaché de
l 'air seront rappelés de Moscou. Lc . consulat
général américain à Moscou sérai l supprimé el
le nombre des fonctionnaires de la légation réduit.

L'élection de Wovertree

Londres , 7 févr ier .

C'est M. Cleary, travailliste, qui a été élu, par
15,611 voix, dans l'élection complémentaire de
Wavertree, à Liverpool.

M. Platt , conservateur national , a obtenu
13,771 voix ; M. Randolph Churchill , conserva-
teur indépendant, fils de M. Winston Churchill,
10,575, ct M. Morris , libéral , 4208.

Bagarres de chômeurs en Angleterre

S h e f f i e l d , 7 févr ier .

Pliisiieurs milliers de chômeurs ont manifesté
violemment, dans le. centre de la ville, une délé-
gation qu'ils avaient envoyée au conseil muni-
cipal, pour protester contre l'insuffisance des
secours aux chômeurs , n'ayant pas élé reçue.

La foule , amassée devant l'édifice, se mit à
pousser des cris hostiles et à cribler de projectiles
variés les fenêtres du conseil et les policemen.

Toutefois, les représentants dc 1 autorité réus
sirent à établir l 'ord re, après plusieurs charges

Une vingtaine dc personnes , dont plusieurs
femmes, ont été arrêtées, et des objets divers,
matraques , drapeaux rouges, etc. ont élé saisis.

Neuf policiers ont été blessés légèrement, une
dizaine a dû être hosp italisée.

On compte près de 30 manifestants arrêtés.
Plusieurs fenêtres du conseil municipal et des
maisons environnan tes ont élé brisées et deux
cinémas voisins des lieux du désordre onl dû
fermer ICIITS portes par mesure dc prudence.

Pote-de-vln nippons

Tokio , 6 f év r i e r .

De nouveNes accusations sont portées contre le
ministre des postes Tokorunni , le minislre de la
guer.e Aoki et cinq chefs de divisions. Ces person-
nes auraient touché des pots-de-vin d' une compa-
gnie d'électricité.

Le minist ère public ouvrira une instruct ion.

IN oiiv^ll^.-» diverse»

La visite à Londres du chancelier d Autriche,
M. Schuschnigg, et du ministre des affaires étran-
gères, M. Berger-Waldenegg, a élé fixée au 24 fé-
vrier ; les ministres autrichiens repartiront de
Londres le 26 février.

— Le roi et la reine de Danemarck sont arrivés
à Cannes.

— La Chambre belge a adopté , par 87 voix
contre. 73 et deux abstentions , l 'ordre du jour df
confiance déposé en conclusion de l'interpellation
socialiste sur la reprise des relations diplomat i-
ques avec les Soviets.

— A Bucarest, M. Victor Badulesco, ancien
collaborateur de feu Vintila Brat iano , a été nommé
sous-secrétaire d 'Etat aux finances.

— M. Sartirana , ingénieur , a été nommé
podestat de Turin ; il n'a pas encore trente-
qua t re  ans ; ingénieur  et technicien dc valeur,
M. Sar t i rana est un industr ie l  en méta l lurg ie .

— Les réceptions envisagées pour ces di*
prochains jours par le chancelier Hitler sont
supprimées, en raison des importantes  conversa-
tions politiques auxquelles le chancelier devra
participer.

— Un communiqué annonce que les troupes
du Parag iay ont occupé le fortin Tararire , en 1"
prenant aux troupes de la Bolivie,



POLITIQUE. ARGOVIENNB

M. Conrad, député au Grand Conseil , avocat à
Baden , a refusé la candidature au Conseil d'Eta t ,
que lui proposait le comité central du parti con-
servateur.

F A I T S  D I V E R S

ÉTRANGER

Les crues

A Southend, sur l'estuaire de la Tamise, on
signale que, au moment de la marée haute, les
eaux ont u t t e in t  un niveau particulièrement
élevé et qu 'une crue de la rivière, k Londres, esl
à craindre.

• • *
La situation atmosphéri que s'étant améliorée

à Coblence, il n 'y p lus aucun danger de crue,
semble-t-il , pour le Rhin  et ses aff luents .  L'inter-
diction de naviguer sur la Moselle a été rap-
portée hier mercredi.

• ? *

Une nouvelle crue des rivières est signalée
dans la région dc Nancy. La Moselle couvre la
route nat ionale d'E pinal  à Nancy. La Meurthe
a également interrompu les communications.  A
Nancy, les caves des bas-quart iers  sont envahies
par les eaux cn plusieurs endroits. Il y a lieu
d'espérer que la fonte des neiges dans les Vosges
est terminée.

Ouvrier asphyxié dans unc tannerie

Dans une tannerie de Glasgow (Angleterre),
un ouvrier est tombé dans une cuve contenant
des produits chimi ques et a été asphyxié. Trois
de ses camarades qui tentaient  de lui porter
secours sont dans un état grave.

Sept personnes tuées par une explosion

Hier mercredi, à Mndanapal le  (Indes) , un baril
d'huile de paraf ine  qu 'un ouvrier tenta i t  d'ou-
vrir cn tenant  à la main une bougie al lumée ,
a fait exp losion. Sept personnes ont été luées.
Quatre autres ont été sérieusement brûlés.

A la recherche d'un avion

Un avion mil i ta ire  des Indes néerlandaises,
dont on était sans nouvelles depuis mardi , a été
repéré dans un district montagneux.  Des pa-
trouilles de secours ont été envoyées d' urgence
sur les lieux , car on ignore le sort du pilote
et d'un sous-officicr qui se t rouvaient  à bord.

Un bateau disparu

Le bateau de pêche Main , parti  le 22 j anvier
de Wescrmùnde (Allemagne du Nord) pour la
Norvège, où il devait s'arrêter à l lars tadl  pour
charger de la glace, n 'est pas encore arrivé
dans ce port. On craint  que le bateau el son
équi page, composé de quatorze hommes, n 'aient
coulé au cours de la tempête qui a fail  rage
la semaine dernière sur les côtes occidentales de
la Norvège.

SUISSE

L'accident de ski du Toggenbourg

Deux hommes sont par t is  mardi pour lc
Gamsrugg à la recherche des trois élèves du
gymnase de Winter thour  disparus , près d 'Unter-
wasser, dans le Toggenbourg. A l' aide dc lune t t e s ,
ils découvrirent lc corps d' un des disparus sur
une arête du Ksserrugg. Ils se rendirent sur les
lieux et constatèrent qu 'il s'agissail bien du
cadavre d'un de.s disparus. Il s'agit dc Stœrri. Il
était sans skis. Tout porte à croire qu 'une tem-
pête d'une extrême violence s'était  abat tue  sur
l'arête. Deux cents mètres plus bas, un deuxième
corps , sans skis également , a été retrouvé, mais
n'a pas pu être atteint. Le corps de Stœrri a été
•"amené à la vallée.

Les drames dc l'inconduitc

Un drame s'est déroulé hier , mercredi , à
Genève. Un watlmann, Henri Nicolini , a tiré
deux coups de revolver sur son amie , M,lc Jul ie
Briban , employ ée de bureau , qui fu t  at teinte à
la tête, puis , retournant  son arme contre lui , il
se logea une balle dans In tête.

La police , aussitôt avisée, t rouva Nicolini cl
son amie étendus sur un lit , mais ayant encore
toute leur connaissance. Interrogés, ils déclarè-
rent avoir voulu se donner la mort d' un com-
mun accord . Des lettres trouvées en leur posses-
sion confi rment  d' ailleurs ces aveux. Ils ont été
conduits tous deux à l'hôp ital cantonal, où Nico-
lini est gardé à vue.

Un cheminot écrasé

Un accident de chemin de fer s'est pr oduit
hier soir , mercredi , en gare de Vallorbe. Un che-
minot , M. Narcisse Doy, père de cinq enfan ts ,
I1"» procédait au découplement de wagons d' un
train de marchandise, a été écrasé entre  deux
ù»mpons.

D fut  transporté au bureau du chef de gare
otl U ne 'arda pas à rendre le dernier soupir. Un
médecin mandé d'urgence ne put que constater
* décès.

LES AVALANCHES
Une énorme avalanche l'est détachée du

Kùhnishorn, qui domine le village dc Sankt-
Anlœnien-Platz , dans la vallée de Sankt-
Antœnien , qui débouche dans la vallée du
Praettigau (Grisons) .

L'avalanche a arraché deux maisons et tué
six personnes.

La vallée de Sankt-Antœnien , qui monte de
la Land quart vers le RhaMikon, est très exposée
aux avalanches, à cause de la pente rapide des
deux versants, qui sont déboisés.

Depuis trois jours, le village de Sankt-
Antomicn était coup é du reste du pays. Toute
communication avec cette localité étai t  in ter-
rompue. Les énormes masses de neige el les
avalanches avaient empêché d'ouvr i r  la route ,
Hier matin , mercredi , grâce aux efforts  fn i t s
des deux côtés, on parvint  à ouvrir  enf in  le
chemin. C est alors qu on apprit  la catastrop he ,
qui s'esl produite mardi.

Unc énorme avalanche s'était  détachée , mard i
à midi , du Kùhnishorn , ar rachant  sur son pas-
sage à Sankt-Anlo-nien  deux maisons d'habita-
tion ct une établie. Les habitants du vil lage en-
treprirent  aussitôt les secours. Ils parvinrent  à
sauver les époux Thœny, qui n 'étaient  que
blessés. Par contre, leur fil le fut  retrouvée
étouffée. On signale comme disparue une femme
âgée qui était  en séjour chez M. et M mc Thœny.

Dans la seconde maison , appar tenan t  à la
famil le  Flùtsch-Fausch, tous les membres de la
famille ont été tués. Ce sont les époux Fliitsch
et deux enfants en bas âge. On a retiré leurs
corps des décombres de l'habitation.

L'avalanche, qui s'étendait sur un kilomètre
de largeur , a emporté une part ie de la forêt
Outre les deux maisons, sept étabtes ont été
détruites. Le foin de p lusieurs meules a été
dispersé et une scierie emportée sur une tren-
ta ine  de métrés, pour être f inalement  réduite
en un amas de ruines. Un cheval , une vingtaine
de pièces de gros bétail et plusieurs pièces de
petit bétail ont péri.

Les époux victimes de l'avalanche se nom-
ment Ambrosi et Anny  Flùtsch-Fausch. L'homme
était âgé de quarante  ans ; la femme , de trente
Leurs deux enfants , Magdalena et Konrad , figés
de huit et de dix ans, ont trouvé la mort en
même temps que leurs parents.

Quant aux époux Threny-Flùtsch, qui élaient
dans leur chambre au moment de la catastrop he,
ils sont sains et saufs. Leur f i l le  Eva , âgée de
vingt ans, qui s'était rendue à retable qui se
trouvai t  à peu de distance, a été ensevelie sous
les décombres avec le jeune Christian Hùtsch,
âgé de douze ans, qui s'était  engagé comme
berger. Leurs cadavres ont été retrouvés.

On recherche encore M mc Elisabeth Flûlsch.
âgée de soixante ans, sœur de M"10 Thrcny
Flùtsch.

Il y a peu d'espoir de la retrouver en vie
de sorte que le nombre des victimes s'élèvera
sans doute à sept.

m m *

Hier mercredi , les automobiles postales ont pu
reprendre leur service régulier par le Julier .  La
ligne Landquart-Klosters-Davos est dc nouveau
libre. Le temps est clair et ensoleillé. Le danger
d'avalanches est écarté .

* * *
Dans le canton de Glaris , la neige, qui atteint

jusq u 'à 2 mètres sur les hau teurs , et les p luies
qui ont suivi ont provoqué de.s avalanches. Dans
le Sernfta., deux avalanches ont obstrué la ligne
de chemin de fer. Il faudra p lusieurs  jours pour
la déblayer. Elm est sans communications a vec
l'extérieur. A Schwendi, une avalanche  descen-
dant du Glirrnisch a dé t ru i t  deux ponts. A
Leuggelbach, deux avalanches sont arrivées près
de la route ct ont menacé des maisons
d'habitation.

* m m

Deux avalanches de neige se sont abattues,
hier mercredi , dans la vallée d'Azun-sur-Arrens,

village frontière, causant des dégâts importants.
L'une a emporté trois bâtiments d'une mine de
baryte et dix bâtiments d'une mine de zinc.
Lcs mines sont momentanément fermées.

* * *
Une avalanche a arraché, hier mercredi , k

Christofshal (Wurtemberg) ,  la maison d'un
garde-forestier , ensevelissant sons les décombres
sans nombre les locataires de l' immeuble, à
l'exception du fils , un jeune homme de vingt ans
qui a été projeté au loin par la pression de l'air.
Il a été t ranspor té  à l 'hôpi ta l  avec une fracture
du crâne. Ses parents ont été trouvés morts dans
leur li t .  Comme ils nc por ta ient  pas de blessures
apparentes, on en conclut qu 'ils ont été étouffés.

* * *
Le.s cadavres des quat re  soldais de la Reichs-

wehr, victimes d' un accident dans la région dc
Krollenkop f (Bavière) ,  ont pu être dégagés après
de grands efforts et ramenés dans la vallée.

A Gargellen , deux immeubles ont été détruits.
Dans l' un d eux, se t rouvaient  cinq personnes
qui onl été tuées : l'épouse , la f i l le  et le fils d'un
fabr ican t  de tr icots ainsi  que deux touristes. En
outre , deux jeunes fi l les ont été emportées et
luées par des avalanches. L' une d' elles est une
demoiselle de Saint-Gall , nommée Bidcr.

* * *
Un record a été enregistré, hier , mercred i,

dans le chiffre  des accidents , en Autriche.  Outre
les cinq victimes de Montafon , on enregistre la
mort d' un sk ieur , d' un ouvrier , d' un domesti que
de campagne et d'un enfan t , soit neuf décès. Au
total , 17 habi ta t ions  et quatre  usines électri ques
ont été dé t ru i tes . Enfin , 15 personnes, également
ensevelies sous les avalanches, ont pu êlre déga-
gées avant d' avoir cessé de vivre .

La roule conduisant de la vallée supérieure dc
l ' Inn  en Suisse a été si sérieusement mise à mal
par les avalanches qu 'elle sera comp lètement
impraticable pendanl une période prolongée. Le
danger d'avalanche est sérieux dans l'Oetztnl.
Nombre de fermes ont dû être évacuées.

Un ouvrier  a été tué par une avalanche descen-
due des recoins les p lus reculés du Ziller tal .  Son
corps n 'a pas encore pu être retrouvé.

Le cours de l'Inn a été obstrué pendant  près de
cinq heures à la f ront ière  austro-suisse par une
avalanche descendue du Piz Mondin.  La route
menant  en Suisse est coupée.

JL.e stable olympique <le Merlin
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Les travaux d'aménagement du stade o lym pi que de Berlin ( J e u x  de 1936) avancent

rap idement . Les dégagements de terrain sont terminés, cl élans la partie ouest , se dressent

déjà les murs de soutènement. Cette partie est per cée de tunnels par où pass eront les invités

d 'honneur. C'est par là aussi que les pa rticip an ts gagneront les vestiaires . Le bétnnnage de
toute cette installation aura lien sitôt que le f ro id  aura cessé. Le stade sera achevé le

1er lévrier 1936.
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Les Jeux universitaires k Saint-Moritz

Au cours de la journée d'hier , mercredi , le
soleil s'est montré. Le matin , les concours de
patinage dc vitesse devaient être disputés et les
officiels étaient en p lace ainsi que les concur-
rents , Lorsque la couche de nei ge recouvrant la
patinoire fut  balayée, on s'est aperçu que lu
glace étai t  mauvaise et on a élé obligé de ren-
voyer les épreuves à ce matin , jeudi.

Le.s concours libres pour messieurs , dames et
couples ont pu êlre disputés et , selon toutes
probabili tés , M"c Lainer et M. Erdoes, de Vienne ,
qui se sont montrés sup érieurs aux autres con-
currents , remporteront les titres en dames el
messieurs.

Deux matehes  dc hockey sur f_ lnce ont encore
été disputés : Tchéco-Slovaquie a b a t t u  France,
2-1 (1-1, 0-0 , 1-0), el Hongrie a ba t tu  Lettonie,
4-0 (1-0 , 2-0 , 1-0) .

Après ces matehes, la Suisse esl en tête du
classement avec 4 points  en 2 matehes , devant la
Tchéco-Slovaquie, la Hongrie et la Lettonie , qui
ont tota l is é  4 points en 3 matehes.

Pour la coupe Davis dc tennis

Le tirage au sort des matehes de la coupe
Davis a eu lieu à Londres. Le premier tour
devra êlre terminé le 19 mai ; le second, lc
11 juin ; l'nvant-dernier. le 20 juin ,  el le tom
final,  zone européenne, sera d ispu té  du 12 au
lô juil let. Dans les deux semaines qui suivenl
seront d isputés  la f i na l e  inlerzone et le chal-
lenge round » .

Lc XIV 1"* concours de ski des Pléiades

Cet important concours régional civil et
militaire, organisé par la section de Vevey de
l'Association suisse de sous-officiers, aura lieu
dimanche 10 février.

Comme chaque année, une des grandes attrac-
tions de cet te belle manifestation est la course
de patrouilles. Le parcours, de 18 km., a été
établi , cette année, par le cap itaine Jan , ruc de
la Madeleine, à Vevey, qui reçoit les inscriptions.
Rappelons en passant que, pour ce concours
dont l'arrivée et le départ sont prévus aux
Pléiades, les patrouilles doivent être composées
dc quatre hommes dont un chef et trois hommes
porteurs du mousqueton ot du paquetage réduit.

Le classement est établi selon lc temps du
quatrième. La patrouille doit passer compacte à
l'arrivée , avec 30 secondes d'écart au maximum
entre le 1er et le 4mc homme.

D'autres courses, ouv ertes aux civils comme
aux militaires, se dérouleront au cours de cetle
journée. C'est ainsi qu 'il y aura , le matin , des
« slaloms » pour jun iors, dames et messieurs,
el, l'après-midi , un concours de saut et une
course de descente. Cette dernière, très intéres-
sante, a remporté l' an dernier un grand succès.

La distribution des challenges et des prix aura
lieu à Lally.

Des trains supp lémentaires assureront le ser-
vice entre Vevey et les Pléiades et vice-versa.

Les sous-officiers veveysans n 'ont, comme
on voit , rien négligé pour rendre le concours des
Pléiades des plus at t rayants .

Echos de partout
La sagesse des gouvernements

De Maurice Prax , dans le Petit Parisien :

La guerre est-elle définitivement abattue ?
Assurément non... On la surprendra encore à
rôder , traîtresse et haineuse, à travers nos che-
mins.

Tout de même, après les heureux accords de
Rome, les très heureuses conversations de Lon-
dres nous permettent  de croire et de dire que la
paix , à cette heure , est plus forte que la guerre-

Dans les accords qui se signent , dans les pour-
parlers qui s'engagent , dans les discussions qui
sc poursuivent entre hommes d'Etat , gouvernants ,
ministres et di p lomates européens, on trouve
trace, aujourd 'hui , presque toujours , d'une vertu
aussi simple que magnifi que et qui fut  trop long-
temps sans doute tenue cn disgrâce : on trouve
trace de sagesse.

Oui 1 Les hommes d'Etat , les gouvernants, les
ministres et les diplomates nc craignent pas de
parler sagement et dc soutenir honnêtement des
arguments ,  sages. Leurs tex tes, leurs communi-
qués, leurs discours , leurs interventions, leurs
répli ques perdent petit à petit leur caractère de.
hautaine et herméti que obscurité. Los peuples, les
pauvre s peuples, qui avaient été bien obligés de
prendre l'habitude de ne rien comprendre aux
solennels t ravaux de ces puissants seigneurs, sont
aujourd 'hui aussi étonnés que satisfaits de pou-
voir saisir le sens des nouveaux événements diplo-
mati ques.

Les accords de Rome ont été rédigés de façon
aussi claire que précise. Des hommes sages ont
su s'entendre , avec sagesse.

Les accords dc Londres, quoiqu 'ils nc soient
pa.s encore définit ifs , sont aussi d'une sagesse
loyale et l imp ide. Tout le inonde a lu le texte de
la déclaration commune où sont consignés les ré-
su l ta t s  posi t i fs  et déjà considérables des entre-
tiens franco-britanniques. Or, tout le inonde a
compris. Ce texte , en effet , est net , dépouillé de
toute vaine rhétorique, de lout insidieux artifice.
U esl conçu el formulé  avec bon sens, avec
un sympathique et populaire bon sens. Que nous
voilà loin du charabia ampoulé et incompré-
hensible si souvent en honneur  dans les docu-
ments  di plomati ques ! Nous lisons, tout le monde
a lu dans ce texte lisible : « Les puissances
signataires s'engagent à donner immédiatement
l'assistance dc leurs forces aériennes à celle
d'entre elles qui sérail , de la part d'une des
parties contractantes, l' objet d' une agression non
provoquée par la voie des airs. »

Cela , au moins , nous savons ce que cela veut
dire !... Nous savons que de.s hommes sages, et
de bonne foi , ministres b r i t a n n i ques, ministres
français , se sonl « préoccup és » — sagement
— « des dangers part iculiers que constituent
pour la paix les développements récents de
l' av ia t ion  ».

Vive la sagesse des gouvernants  ! La sagesse
îles peuples suivra-t-el le  ?

Mot de la fin

— Il y aura i t  beaucoup cle choses qu 'il faudrait
changer...

changer
Mais il y en a d an t res  qu 'il ne faudrai t  pas

— Quoi ?
— Les billets de banque.

»????????»? ????????»?????

Pour la lanctue française
Daus une phrase comme celle-ci : « Ces fem-

mes sont jalouses les unes des autres » , il faut
qu 'on parle au moins de quatre personnes. Si
on n'en visait que trois, la phrase serait incor-
CMta.



Nécrologie
L'amiral Patey

On annonce la mort , survenue à Plymouth, de
l'amiral sir George Edwin Patey, qui comman-
dait la flotte australienne k la veille de la guerre
mondiale.

Nouvelles financières

Société de Banque suisse
Le conseil d'administration de la Société dc

Banque suisse a approuvé , dans sa séance d'hier
mercredi, les comptes de l'exercice 1934. Après
réserves et amortissements de 3,935,924 fr . 01
sur débiteurs (2 ,972 ,128 fr . 44 en 1933) et y
compris le report à nouveau de 1933, ils accu-
sent un bénéfice net de 8,339,943 fr. 15 contre
10,856,038 fr. 37 pour l'exercice précédent. A
l'assemblée générale des actionnaires, qui aura
lieu le 1er mars, il sera proposé dc fixer le divi-
dende à 4 Y °/o (6 Vo pour 1933) et dc reporter
à nouveau 1,139,943 fr. 15 (1,100,643 fr. 65 l'an
dernier) . Il sera, en outre , proposé dc réunir
les réserves d'un tolal de 37 millions, d'en uti-
liser 4 millions à augmenter des réserves sur les
placements en partici pations permanentes et d'en
transférer 10 millions au portefeuille de titres.
La partici pa..ion de 11 militions 738,000 fr. au cap i-
l -vl-actions dc la Banque d 'escompte suisse sera
ainsi complètement amortie.

Les krachs de Londres

Depuis plus de huit jours, l'activité de la Cité
est pour ainsi dire paral ysée par les difficultés
financières causées par la défaillance d'une des
plus grosses maisons s'occupant de céréales et
de graines oléagineuses, dont le passif s'élève-
rait , dit-on, à plus de deux millions de livres.

Il s'agit de la maison Strauss, dont le chef
s'est tué.

De plus, deux cartels, ceux du shellac el du
poivre, font des efforts désespérés pour faire
face à leurs engagements.

On annonce, en outre, que deux maisons
seraient en diff icul tés  et on envisagerait une
démarche auprès do M. Montagu Norman , gou-
verneur de la Banque d'Angleterre , pour qu 'il
use de son influence, uf in  d'amener les établis-
sements de crédit londoniens ù accorder une
aide financière plus large aux maisons et aux
courriers en difficultés.  C'est deinnin vendredi
que les maisons intéressées doivent payer.

Pas d'emprunt français à Londres

Le bruit a couru à Londres que M. Flandin ,
au cours dc son récent séjour en Angleterre,
aurait négocié un emprunt  de cinq mill iards à
3,5 Vt.

De source officielle, on déclare cette nouvelle
dénuée de tout fondement.

TRIBUNAUX

L'enlèvement du (ils Lindbergh

Au début de l'audience d'hier malin , au
procès de Richard Hauplmann, le colonel Lind-
bergh, la figure bouleversée, a annoncé qu 'il
venait de recevoir une lettre anonyme ainsi
conçue :

« Nous voulons 5000 dollars tout de suiite, ou le
petit Joe, second fils des Lindbergh , sera enlevé.
Hauptmann doit être acquitté , car ce n 'est pas
lui qui a enlevé le petit Charles-Auguste. »

Cette tragique menace contre le second fils
est-elle l'œuvre de sinistres plaisantins ou éina-
ne-t-elle véritablement de bandits dépourvus de
toute humanité ? La police n 'a pu l 'établir
encore.

Mais, dès que la nouvelle fut connue, la
résidence de Lindbergh fut entourée par une
véritable armée de policiers et de soldats qui
patrouillent constamment aux alentours de la
propriété.

La défense qui a , durant  ces derniers jours ,
présenté une série de témoins au casier jud iciaire
plus ou moins chargé , tenanciers de bnrs clan-
destins, escrocs, etc., a produit un pensionnaire
d'une maison de santé, Sam Streppone, qui , de
son propre aveu , est atteint de « psychose ma-
niaque dépressive » chronique.

Streppone, emp loyé dans une maison d' appu-
ireLls de radio, a déclaré que, cn mai 1933, Isi-
dor Fisch alla lui  confier la rép ara t ion  d'un
appareil et lui laissa quel ques heures en garde
une boite de chaussures en carton qui serait
celle où, selon la défense , Fisch aurai t  caché
l'argen t de la rançon qu 'il aura i t  extorquée au
colonel Lindbergh.

Une victime des manifestations parisiennes

Le tribunal civil de la Seine a rendu son j uge-
ment dans le procès intenté à l'Etal et à la ville
de Paris par M. Annibail i , grièvement blej isé dams
les bagarres du 6 févr ier  1934. Le t r ibunal  lui
B accord é 450 ,000 fr. de dommages et intérêts.

PETITE GAZETTE

Le duc dc Guise ù Lausanne

Le duc de Guise, prétendant  au trône de
France, accompagné du baron Henri  de Dou-
vres, vient de passer quelques semailles à Lau-
sanne, comme il a l'habitude de le faire chaque
année. Le duc quittera Lausanne un de ces
prochains jours pour rejoindre le manoir  d 'An .
jou, en Belgique, où U réside.

AVIATION

La liaison aérienne
de France en Amérique du Sud

L'hydravion Santos-Dumont, piloté par Givon ,
qui s'était envolé de Dakar mardi matin, à
10 heures, transportant le courrier pour l'Amé-
rique du Sud, a atteint Natad (Brésil), mercredi,
franchissant l'Atlantique-Sud en 15 h. 25 minutes.
La vitesse horaire s'est élevée à 197 kilomètres,

Rappelons que le Santos-Dumont est équipé dc
quutre moteurs Hispano-Suiza, de 650 chevaux.

Lc Santos-Dumont vient donc d'effectuer son
cinquième vol transatlantique, le vingtième réalisé
par la ligne française. Cette liaison marque
l'ouverture du service régulier entièrement aérien
vers l'Amérique du Sud que la compagnie « Air-
France » assure à partir du 1«1' février 1935. Les
voyages doivent se succéder à la cadence d' un
par semaine, première et troisième semaine du
mois dans le sens France-Amérique ; deuxième
et quatrième dans le sens Amérique-France. Les
courriers mixtes complémentaires continueront à
être assurés en moins d'une semaine par avion el
aviso, la deuxième et quatrième semaine dans le
sens France-Amérique ; la première et la troi-
sième dans le sens Amérique-France, un gain
de temps important devant même être réalisé
au début de l'été sur ces services mixtes en
attendant qu 'eux aussi soient effectués entière-
ment par voie aérienne. Les courriers entière-
ment aériens via « Air-France » , qui touchent
l'Améri que du Sud deux jours après le départ
d'Europe, assurent la liaison entre l'Europe et
Rio-de-Janerio en moins de trois jours ; entre
l'Europe et l'Uruguay en moins de quatre jours ;
entre l'Europe et le Chili en quatre jours.

Une grande épreuve américaine

Le.s organisateurs du grand « Derby » aérien
américain inviteront les princi paux aviateurs do
l'Amérique latine à participer à la course de
Washington à Buenos-Ayres et retour , soit en-
viron 32,000 kilomètres, avec escale dans tous les
pays de l'Amérique du nord , du centre et du sud
se t rouvant  sur le parcours.

Le général Johnson sera probablement nommé
directeur de cette course à laquelle les Dé parte-
ments d'Etat ct du commerce prêteron t leur
appui.

Plus de cent mil le  dollars de prix seront of-
fer ts .  Ce sera la plus grande course aérienne
entreprise jusqu 'à présent.

Santé publique

La grippe

Une épidémie de grippe sévit à Varsovie el
prend des proportions inquiétantes.  Le nombre
des malades a augmenté dc 60 °/o sur la semaine
précédente.

* * *
Une ép idémie de grippe sévissant à Stamboul

(Turquie) , les écoles et lycées y ont été fermés.
Les représentations dans les théâtres sont sus-
pendues.

* * *
Au moment où l'ép idémie de gr ippe décroit k

Angoulêine, on signale l' appar i t ion  de la rou-
geole parmi les Iroupes. Les malades ont été
aussitôt isolés.

Une épidémie de gri ppe sévit actuel lement
dans la popula t ion civile et mi l i ta i re  d 'Auxerre
(Yonne). On compte depuis q u a t r e  jours  trois
morts  parmi les 2000 hommes de la garnison
d'Auxerre.

AUMOIVIOUI I JHM K

Le record de vitesse

C'est le 14 février  que commenceront les es.sa.ls
de l 'Oiseau-Bleu sur  lu plage de Day tona (Flo-
ride), en vue du record de la plus grande vitesse
sur terre.

Sir Malcolm Camp bell espère avec son bolide »
modifié dépasser le cap des 300 milles (482 km,
800).

PUBLICATIONS NOUVELLES

Pierre Termier , membre de 1 Institut de France. —
Les- grandes énigmes de la lerre. Un volume
in-16 avec couverture et de nombreuses plan-
ches hors-texte en héliogravure. — Le volume :
prix 3 fr.  95. Ernest Flammarion , éditeu r , 26 ,
rue Racine , Paris .
Grand savant , grand écrivain , grand chrét ien,

Pierre Termier avai t  le don d 'exposer les plus
hautes théories scientifiques sans les ; viilgaruser » ,
On en ju gera par ces pages déjà classiques où
toutes les énigmes que rencontre le géologue sont
anal ysées avec une niiiîlrise Incomparable. C'esl
le problème de nos origines , de la naissance de
la vie , de la création , qui  est présenté là par un
homme qui savait trop de choses pour mécon-
naître le mystère des choses, ce mysière qui
s'accroit au fur et à mesure que nous avan çons
dans leur connaissance et que nous mesurons
leur fragilité.  Chrétien et poète, Pierre Termier
excelle à évoquer les grandeurs de la création ;
mais il n 'arrêtai t  pas sa méditation à mi-chemin i
pour lui, f 1» science est fille de Dieu t.

FRIBOURG
Conférence Daniel-Rops

II existe une expérience du genre hunuiin. Il
existe des inst i tut ions , des disciplines, des mé-
thodes éprouvées par le succès, génératrices dc
créations durables, de résul tats heu reux. C'est en
nous représentant le renouveau spirituel de la
jeunesse française, non pas sous l'aspect d'un
mouvement d'oscillation , mais avec le signe d' un
retour aux fidéilités décisives d'un peuple el
d'une nation que M. Daniel-Rops a caractérisé
les tendances actuelles d'une génération. Nul
autre que l'auteur d'un Monde sans âme, dc
Noire inquiétude, ne pouvait nous en parler avec
autant d'expérience et de conviction.

Ce mouvement, imprimé pur les œuvres signi-
ficatives de devanciers illustres, les Albert de
Mun, les Péguy, les Psichan, a pris , apres
l'épreuve douloureuse dc la guerre et les pro-
blèmes que notre époque a soulevés, une bien-
faisante extension. Il n 'y a qu 'à constater l'in-
fluence si vivante d' un François Mauriac dans
le roman , d'un Charles du Bos dans la crit i que ,
d' un Jacques Maritain en philosop hie , pour se
rendre comp te que cette recherche du spirituel
correspond à un besoin dont on no saurait
méconnaître 1 opportunité .

A une civilisation corrompue par un indivi-
dualisme et un déterminisme stériles, à la con-
fusion des idées et des doctrines sociales , — et
c'est autant l'Amérique de Ford que la Russie
de Staline, — il faut  opposer la notion vraie
des valeurs Irtimaines et restituer aux princi pes
qu 'ont proclamés deux mille ans de christianisme,
leur indiscutable actualité.

Cette rupture avec les théories décevantes
du mouvement matérialiste en faveur de la
personnalité humaine engagée dans le.s réailités
du bien commun, de nombreux groupes l'effec-
tuent. M. Daniel-Rops nous le prouva par
des faits convaincants. La révolution spirituelle
qu 'ils entreprennent n 'a pas lo caractère d'une
revendication. L'esprit , servant de critérium pour
juger du inonde actuel ; l'esprit , base pour cons-
truire ce inonde actuel ; 1 esprit , nécessitant pour
chacun une obligation intérieure et décidément
acceptée : voilà le triple aspect d'une condam-
nation délibérée des pseudo-révolutions établies.

Un homme résume ce mouvement : Péguy, qui
sut concilier les aspirations spirituelles et les
réalités terrestres et dont l'œuvre se continue,
dans le domaine social, et y trouve une expan-
sion magnifique.

Voilà les grandes et belles idées que nous
propose , avec combien d'autorité, d 'emprise el
de charme, M. Diin iol-Rop s qui , comme essayiste,
critique et romancier, ¦— son œuvre en donne
l' émouvant témoignage , — s'en est fait le cou-
rageux et persuasif défenseur. M. K.

I/EviuiKlIe en Palestine
Tel est le t i tre dc la causeri e que fera , ce soir ,

à 8 h. Y , à la maison des Œuvres, Grand 'rue , 14,
sous les auspices de l'Association paroissiale dc
Saint-Nicolas, lo R. Père Braun , professeur d'exé-
gèse à l'Université. Voulez-vous mieux connaître
le pays où le Christ a vécu, où il a parlé , où il
a fait ses miracles ? Voulez-vous mieux compren-
dre l 'Evangile ? Allez entendre cette conférence,
qui sera illustrée de belles projections lumineu-
ses. Le R. Père Braun , un spécialiste des études
sur l'Evangile, a vécu en Palestine et en connaît
admirablement les mœurs et les coutumes ; il est
donc bien placé pour situer l'Evangile dans son
vra i milieu et le rendre parfai tement vivant .

C.olonie a oi  i K - i i M n i K -  il» l 'ribourg
Les Autrichiens habi tant  Fribourg sont invités

i une séance commémoralive en l'honneur du
grand poète suisse et ami de l 'Autr iche , Père
Maurus Carnol , qui aura lieu dimanche, 10 fé-
vrier , ft 3 h., de l 'après-midi , k l 'Hôtel suisse.

« > i i  .< ( « «lu travail

Dans le courant  du mois de j anvier, 771 ord res
sont parvenus k l'Office cantonal du travail  pour
hommes.

Demandes de travail  inscrites : 645, dont 291
de célibataires et 354 de mariés -, 635 de Suisses
et 10 d 'étrangers.  Il y a lieu d' ajoute r à ce chiffre
les demandes de 41 ouvriers dc passage qui ne
purent être inscrits , faute d'occasions de travai l
immédiates.

Offres d'emplois : 126 , sc répartissant entre
07 pat rons , desquels 74 habi tent  le ean lon .

Placements effectués : 90, dont 40 dans
l'agricul ture.

Le début de la nouvelle année nous a amené
une aggravation assez considérable du chômage,
Duran t  lc mois de janvier, le nombre des offres
d 'emplois n 'a t te igni t  que le chiffre min ime  de
136, alors que , d autr i ' part , on enregistre une
forte augmentation des demandes de travail.
Cette augmentat ion des chômeurs e.st due par-
tie llement ft la baisse de la temp érature qui
amena l 'arrêt momentané des t ravaux  sur  la
plupart  des chantiers. Il faut donc prévoir une
reprise d'activité sitôt que les condi t ions  atmos-
phériques s'amélioreront.

450 ordres sont parvenus  à l'Office du travail
pour femmes. Demandes de places : 257 , dont
251 Suissesses et 6 étrangères. Offres de places :
193, dont 165 du canton. Placements : 124 sta-
bles et 12 de personnes travaillant ù l'heure ou
à la j ournée. Toul : 136.

Uuatrlème coucert il'abouiienient
à Morat

C'est dimanche prochain, 10 février , qu 'aura
lieu , à Mora», le dernier coneert d 'abonnement,
avec le concours de M. Georges Enesco, violo-
niste, et de Mlle Clara Hask ll , planiste.

Le programme de celte séance comprend trois
grandes sunates : celle eu ut mineur (op. 30,
N° 2), de Beet hoven, la deuxième sonate (op. 121,
en ré mineur) , de Schumann cl la sonate dc
César Franck.

Voici en quels termes s'exprime le Mond e
musical au sujet de M. Enesco :

« L'art  de Georges Enesco est un des p'inw
complets et ai tachants qui soient . Violoniste ou
ohef d'orchest re, p ianiste ou compositeur, il
dégage toujours une personnalité de premier plan.
Dans toutes les exécutions qu il donne, c est la
musique même qui prime. On sen t que l'artist*
est dévoré par le feu intérieur qui brûle en lui.
Sa foi c'est la musique. Sa vie est un sacerdoce.
IH est Inutile de redire ici qu 'Enesco est un des
plus grands violonistes de t ous les temps. Ce
qu'on peut di re, c'est qu'il n 'a jamais été ptu«
grand , j amais mieux en possession de tous ses
moyens que dans ses dernières apparit ions. »

Les ecolen ternice»
De la commission des écoles :
En raison des progrès constants d'une grippe

heureusement légère, les écoles primaires de la
ville de Fribourg, l'Ecole secondaire profession-
nelle des garçons et l'Ecole secondaire de jeunes
filles seront fermées ju squ'à lundi prochain
11 février.

Les éUèves se présenteron t en classe lundi
matin, comme d 'habitude.

A "Villarepos
On nous écrit :
Lundi dernier, les sociétaires de la Caisse de

crédit mutuel do Villarepos étaient venus nom-
breux assister à l 'assemblée gé n é r a l e  statutaire.

C'est avec un vrai plaisir qu 'ils oui constaté
le développement toujours croissant dc celte noble
ins t i tu t ion , malgré la crise et lc désarroi écono-
mique. En effet , le rouJemcnt annuel a atteint
257 ,000 fr., ce qui est renuiirquabue pour une
pelite paroisse.

Les créanciers, si exposés par les lois d'excep-
tion, ont été heureux d'apprendre que les huit
dixièmes de leurs dépôts étaient garantis par
des titres effectifs de premier ordre.

Les débiteurs, qui ont grandement facilité , par
leur bonne volonté et leur courage, la tâche
délicate des organes administratifs dans le ren-
forcement des sûretés exigées par les circons-
tances  présentes, ont pris connaissance avec saUê-
faclion de l'appréciation suivante , de l'Union
centrale de Saint-Gall : « Dans les Débiteurs, nous
nous plaisons à mettre en relief l'excellonle
façon dont les débiteurs onl répondu à leurs
prestations en intérêts, cn amortissements. C'est
bien , car celte question dc la réduction succes-
sive des deltes, du désendettement, est, à l'heure
actuelle, plus importante que j amais ! » Ces
braves sociétaires ont voulu faire leur devoir et
ils l'ont fait . Ils ont dc la conscience.

En résumé, ce fut  une bonne soirée, qui récon-
forta et qui fil comprendre que, avec de la
solidarité , on surmonte bien des difficultés.

l'ou r s  préparatoire** de g:yinnastique
On nous écrit :
Dimanche, 3 février, a eu lieu , à Bulle, un

cours de ski destiné aux directeurs des cours
d'hiver. A 9 h., une quinzaine de participants se
rassemblèren t devant l 'hôtel du Cheval blanc,
sous les ordres du président cantonal des cours
préparatoires dc gymnastique, M. A. Genoud -
Malgré la pluie , le cours sc transporta sur les
pentes du Moléson. A 1000 m. d al t i tude , la neige
étai t encore assez favorable pour le ski. Jusqu 'à
16 h., toute la série ds exercices de ski fut étu-
diée dans le terrain.  Cet enseignement élait confié
k M. G. Lehmann , chef de la commission techni-
que. Avec beaucoup de précision et de mérite ,
M. Lehmann démontra et fit exécuter par les
maîtres lous les exercices pouvant être enseignés
dans nos cours d'hiver.

A 17 h., lc cours était licencié. M.

SainaritniueM de Belfaux
Le loto de la Société de.s samaritaines de Bel-

faux ,  qui  devait  avoir  lieu dimanche, 10 février,
est renvoyé au d imanche  24 février , pour cause
dc grippe.

Inquié tude  ?
On nous écrit :
Observez, ces temps-ci, certains regards ; vous

y lirez une inquiétude. Pourquoi î Interrogez et
l'on vous répondra : Inquiets ? nous pouvons bien
l'être. Pensez... les Etrennes frib ourgeoi ses de 1935
n'ont pas encore paru I Une chère tradition aurait-
elle pris fin ?

Rassurons-nous ; les Etrennes paraîtront , et un
de ces loul pro chains  j ours. Elles sont en retard ,
c'est vrai , mais , comme tant  d' autre s trouble 8

apportés dans nos vies en ces derniers temps, ce
retard est dû , surtout , au... Tir fédéral. Des articles
ont été remis... après la dernière heure . Mais
nous n 'aurons rien perdu ft attendre. Les Etrennes
de 1935 a u ro n t  un grand Intérêt et une exception-
nelle abondance dc matières .  ApprClons-nous 8

leur faire cet accueil chaleureux auquel a droit
un vieil ami , arr ivé un peu tard au rendez-vous »
un peu essouffl é, mais souriant quand même. Et
que de choses cur ieuses  il va nous conter , 1e
vieil ami.



Le nouveau conseiller aux Etats
Le Grand Conseil a procédé ce matin à l'élec-

non du nouveau conseiller aux Etats remplaçant
Jeu M. Savoy.
, H y a eu 77 bulletins délivrés et rentrés,
dont 66 valables.
, M. Joseph Piller , conseiller d'Elal, a été élu
député aux Etats par 52 voix.

Nouvelles
La journée d'hier à Paris
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Paris, 7 févr ier .
(Havas.) — Lcs journaux soufl ignent le calme

ol la dignité dans lesquels a élé célébré l'ainini-
versaire du 6 février. « L'anniversaire doi
6 féwiior, écrit l'Echo de Peiris, devait conserver,
dans l'espri t los Ligues patriotiques qui, avec le
concours de la population parisienne, imposèrent
1 unaon nationale à un parlement sans contrôle,
im caractère de piété et de dignité. C'est bien
ainsi que, da/ns l'ensemble, sauf quelques inci-
dents qui ne prirent ft auouin moment un caractère
d'unie extrême gravité, fut célébrée cette oom-
ménioration. »

Le Matin dit :
« La doulou reuse page d 'histoire que fuit le

6 février 1934 a été commémorée, hier mercredi ,
avec cetle ferveuir et celte piété que savent meltre
les Parisiens, quand il s'agit d'exalter le souvenir
dc ceux qui sont tombés au service d'urne noble
idée. >

Le Petit Parisien dit que le gouvernement, avec
tact ct autorité, a su assurer l'ordre. « On ne
s'est pas battu dans Paris. Les anciens combat-
tants on eu à cœu r de montrer hier qu ils sa-
vaient étire disciplinés comme des soldats, et la
noblesse ot la fermeté de leur tonne, le calme de
leur résolution auront fait une impression pro-
fonde qui n'aura pas manqué, on veut l'espérer ,
d'être vivement ressentie dans les milieux poli-
tiques. On ne s'est pas baltu . II n 'y a pas eu
de 6 février 1935. >

L'Œuvre, de son côté, écrit :
« La journée , d hier n a pas eu , en tou t cas

sur la voie publique, l'allure que quelques-uns
eussent voulue lui  donner : celle de la célébration
d'un grand événement polilique. Devant le bilan
réel de cotte révolution nati onale , on comprend
que la foule parisienne ait gardé son sang-froid
et que ni les excitations, ni les provocations
n 'aient obtenu d 'elle qu 'elle s'en départisse. »

M. Blum, dans le Populaire , écri t :
« Le gouvernement ne peut pas prolonger plus

longtemps son altitude de ménagement et d'équi-
libre . Il faut qu 'il se décide pou r ou contre
l 'émeute fasciste. L'option ne peint être éludée
plus longtemps. En ce qui lc concerne , le groupe
parlementaire du parti  fera , dès ce malin , 3*
nécessaire pou r forcer son choix. »

(En ces phrases éclatent la mauvaise foi el
l 'hypocrisie de Blum, car il sait bien que lc
fascisme n était pour rien dans le proje t  des
ligues patriotiques.)

Le Figaro écrit :
« Le spectacle de la place de la Concord e,

où des milliers de. fleurs (remplaçaient  les cada-
vres tombés il y a un an , restera ineffaçable.
Pendant des heures, et surlout lorsque les ate-
liers et les bureaux libérèrent leur foule jeune
ct légère, des hommes et des femmes vinrent
pieusement apporter , en ce lieu désormais con-
sacré par le sacrifice , un hommage dont la fer-
veur se lisait dans leur a t t i t u d e  et étincelait
dans leur regard.

« La cérémonie de Notre-Dame avait , le
mat in , a t t i ré  un tel peup le que plusieurs  mil l iers
dc personnes n 'ont pu pénétrer dans l' édifice,
La majesté de la l i turgie , la communauté  de
l'émotion, tout  s'accordait k donner à la céré-
monie un sens précis : l ' invincible foi dc la
France dans son rôle el dans sa destinée . »

L'Ordre se soucie de jus t i f ie r  le président du
Conseil qui s'est rendu à la cérémonie reli-
gieuse de Notre-Dame, a l t i tude  qui  lui a valu
les remontrances cle M. Blum.

« M. Blum a tort  quand il déclare que , en
sc rendant ft la cérémonie, M. Flandin a reconnu
que l'émeute du (1 février 1934 avait raison et
(pie ceux qui ont essayé de t en i r  tête sont des
assassins. La véri té , c'est qu 'une presse furieuse ,
accusant à tort  ft et t ravers , pour les besoins
de sa poli t ique ou cle son t irage , poussa dans
la rue , le 6 février 1934 , une foule de braves
gens que la crise économique désespérait , que
le scandale de Stavisky révoltai t  et que , sans
cesse, cette foule devait être à la merci des
impulsifs et des provocateurs.

« J'ai vu le péri l , je l' ai dénoncé. Le sang
qui coula , il y a un an , é ta i t  du bon sang f ran-
çais, ct hier , M. Flandin a eu raison de l' a t tes ter
par sa présence ft Noire-Dame. A l ' intér ieur
comme ft l' ex tér ieur , le rôle qui  lui  appar t i en t
est un rôle d'apaiseur. Il le remp lil  avec intel-
ligence et avec courage. »

Autour d'une banque officielle
américaine

Washington, 7 f é v r i e r .
(Haveis.)  — Une vive bataille se préparc au

Sénat autour  du régime du s ta tu t  de la Banque
de réserve fédérale. Le gouverneur du Bureau
de la réserve fédérale , aux termes de la nouvelle
loi , ne conserverait son poste que tan t  qu 'il
jouirait de la fa veur présidentielle ainsi que les
gouverneurs des banques de réserve. Les billets
dc la Réserve fédérale, qui sont la principale
monnaie fiduciaire des Etats-Unis, contiueronl
d'être gagés par 40 % d'or , mais il ne sera p lus
nécessaire que le reste soit gagé par des effets
de commerce, des obligations gouvernementales
ou de l'or. Des règles assez strictes concernant
l'escompte disparaîtraient et la Réserve fédérale
resterait le seul juge des papiers commerciaux,
agricoles et industriels sur lesquels les banques
po ur ron t  consentir des avances.
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STATIONS D'HIVER
7 février , 8 heures du matin

T M. Sylvain Badoud, technicien

r Le Déparleiiienl des ponts el chaussées vient
de perdre un de ses meilleurs emp loyés, M. Syl-
vain Badoud , assistant technique de I™ classe,
lui a succombé, après deux mois de maladie, à
un mal qui ne pardonne pas.

M. Badoud était né le 8 janvier 1872, à Pré-
vondavaux ; il passa son enfance à Ursy, où il
fré quenta les écoles primaires. Il suivit ensuite
les cours de. l'Ecole normale de Hauterive ct
obtint le brevet d'instituteur.

Après un séjour k l'élranger, il rentra au pays,
°u il se voua à des travaux dc géomètre avec son
frère Victor , sous l'experte direction de M. Joseph
Andry, qui devint plus tard commissaire géné-
ra l. Il travailla également chez M. Alphonse
Michaud , géomètre ft Estavayer-le-Lac, et colla-
bora ainsi ft la rénovation cadastrale dc plu-
Sieurs communes.

Entré au service de M. Simon Crausaz ,
^génieur-géomètre, il partici pa aux travaux de
''emaniemenl parcellaire de la commune de
Ménières.

Le 10 aoûl 1910, il fui  admis, à titre provi-
soire, par le Département des ponts et chaussées,
au poste de lechnicien-géouiètre. Nommé, lc
J 2 février 1928, au poste d'assistant-technique dc
lime c]assC) j j  fuj  promu en Irc classe, quelques
années plus lard.

M. Badoud fut un fonctionnaire consciencieux
e' capable , serviable envers ses collègues et le
Public.

Vétéran de la Société cantonale des musiques
fribourgeoises el de la Sociélé fédérale de musi-
11e, il fut  un membre ac t i f  très dévoué de la
Landwehr.

Chrétien éprouvé et conservateur de vieille
roche, M. Badoud accomplissait tous ses devoirs
de catholique el de patriote.

L. D.

-Les Fribourgeois an Ueliort.
On nous communique un journal finlandais ,

*• Hnfvudstaelbladet, qui fa i t  l 'éloge d'un Fribour-
Seois, M. Henri Bardy, médecin-chirurgien, établi
¦ Helsingfors , qui a été l'objet de grands hon-
neurs à l'occasion de son soixantième anniver-
saire.

Hôpital cantonal
four cause dc grippe, les visites sont suspen-

dues à l'Hôp ital cantonal , dès aujourd'hui jus -
qu'à nouvel avis.

Un f i l i n  sur l'armée suisse
C'est ce soir , à 20 h. 30, dans la salle de la

"fe-nette, que le film sur l'année suisse sera
Projeté en séance publique et gratuite.  Il sera
accompagné d' une conférence faite par l' adjudant
s°Us-officier Henri Hayoz.

La section de Fribourg de l'Association su 'sse
€ sous-officiers , organisatrice dc cette soirée ,
nvite tous ceux qui veulent se faire une idée

°x«cte de l'armée suisse actuelle ft celte co'nfé-
2_rnce- faite spécialement ft leur intention.

.BULLETIN MéTéOROLOGIQUE
7 février
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de la dernière heure
Que va faire l'Allemagne ?

Paris , 7 févr ier .
On mande de Berlin à l'agence Havas i
Un conseil restreint de cabinet, présidé par

M. Adolf Hitler , et auquel assistaient notamment
le baron von Neurath, ministre des affaires étran-.
gères du Reich , le général von Blomberg, minis-
tre de la Reichswehr, le général Hermann Gœ-
ring, ministre dc l'air du Reich ct ministre-
président de Prusse, M. Rudolf Hess, suppléant
du Fiihrer, et M. von Ribbentrop, délégué spécial
du Fiihrer pour les questions de désarmemenl,
s'est réuni à la chancellerie.

Les ministres ont examiné en commun les
termes du communiqué de Londres. Ils se sont
efforcés de déterminer la portée des possibilités
mul t i ples qu 'impli que ce document.

Dans les milieux politi ques allemands, on nc
se dissimule pas qu une longue période de con-
versations di plomatiques sera nécessaire pour
délimiter le terrain sur lequel pourraient s'enga-
ger éventuellement les négociations complexes
qui devraient t raduire d'une manière posit ive
l'esprit de collaboration qui semble s'être exp rimé
à Londres.

Le projet de convention aérienne a retenu
particulièrement l'at tention des milieux politi ques
allemands. L'une des objections soulevées de
prime abord , c'est que ce projet , en faisant appel
à la part ic i pation de l'Allemagne, suppose que
celle-ci possède une flotte aérienne de guerre. Or,
on souligne qu 'elle n 'en a pas de f u r e , puisque
le t ra i té  de Versailles lui interdit d'en posséder
une et que le communiqué de Londres maint ient
l'existence des clauses du traité sur lc désarme-
ment du Reich tant que la convention d'ensem-
ble qui  doit les remplacer n'est pas conclue.

On s'attend dans les milieux diplomati ques que
ln gouvernement allemand sera amené dans un
délai très proche à poser ft Londres et ft Paris
une série de questions concernant la portée de
certaines des formules élaborées entre  les minis-
tres anglais et français.

Au secrétariat
de la Société des nations

Paris, 7 f é v r i e r .
On mande  de Genève au Temps :
L'accord anglo-français de Londres qui a été

accueilli avec la plus vive satisfaction dans les
milieux de la Société des nations, ne fait pas
encore, bien entendu, l' objet d'études officielles
du secrétariat de la Société des nalions. Le secré-
tariat n esl pas un organisme politi que et il sait
attendre d'être saisi par les gouvernements. Il
y aura , k ce moment, deux questions qui sont de
sa comp étence : 1° la question du désarmement ;
2" celle du retour de l'Allemagne à Genève.

En ce qui concerne la première de ces ques-
tions , on s'en tient jusqu 'à maintenant  ici à ce qui
avai t  clé décidé précédemment, c'est-ft-diro à la
réunion des deux comités techniques de la con-
férence , qui va avoir lieu d 'ici une dizaine dc
jours : l 'un traite du contrôle de la fabrication
des armes ; l'autre , des dispositions générales de
la f u tu r e  convention de désarmement. Les servi-
ces du secrétariat restent d 'ailleurs en contact
avec le président de la conférence, M. Hender-
son , qui se trouve à Londres.

On peut signaler d 'aulre part certains sondage s
qui se font en ce moment à Genève en rapport
avec les résultats des entretiens de Londres, de
la part des délégations établies auprès de la
Société des nations. Ainsi , les délégués hongrois
porlent  intérêt aux répercussions possibles pour
leur pays du remplacement éventuel de la partie
V clu traité de Versailles par une convention
Internationale.

En ce qui concerne le retour de l 'Allemagne
ft Genève on ne s'a t tend pas ici qu 'il se pro-
duise très prochainement. Les Allemands qui
gravi tent  encore autour des organismes de la
Sociélé des nations observent une extrême
réserve. A l'exception du secrétaire général et
du secrétaire généra l adjoint de la Société des
nalions, M. Ascurale, la plupar t  des hauts  fonc-
tionnaires sont actuellement absents de Genève.
L'autre secrétaire généra l adjoint , M. Pi lot t i ,
séjourne en ce nioment à Rome ou il s'occupe ,
entre aulre s, des affaires de la Sarre et du
règlement du conflit survenu entre l' Irak et la
Perse. Le sous-secrétaire anglais , M. Walters , est
ft Londres et le nouveau sous-secrétaire général
soviéti que , M. Rosenberg, ancien chargé d' af-
faires ft l' amba ssade soviéti que à Paris , séjourne
depuis quel ques jours dans cette ville .

L opinion japonaise
Tokio , 7 f év r i e r .

1-e journal Nichi Nichi écrit que l 'Europe sc
trouve aujourd'hui dans la même situation
qu 'avan t  la guerre. Le journal ajoute que la
conclusion de 1 accord anglo-français a élé facilitée
« d 'abord par la coïncidence dc la revendication
de la sécurité par la France ct du dé^ir de paix
dc l' Angleterre et ensuite par la crainte qu'ins-
p ire aux pri ncipales nations européennes le dé-
veloppement considérable dc l 'aviation des autres
puissances » .

Le journal Asahi considère l'accord franco-an-
glais comme une étape dans l'organisation paci-
fique de l'Europe et exprime la crainte que la
France, dont le besoin de sécurité n'a été satis-
fait ni par les clauses de désarmement du traité
de Versailles, ni par le traité de Locarno, ni par

le pacte Briand-Keldog, ne ae sente encore ptos
menacée lo-requc le Reich aura reçni le droit de
réarmer.

« La disposition manifestée par l'Angleterre,
conclut ce journal , qui a constamment èVité
toute convention militaire avec une puissance
européenne, d'êlre partie aujourd'hui, dans un
pacte d'assistance aérienne bri-tainniouc. »

Le budget de l'armée anglaise
Londres , 7 féor ier .

(Haveis.)  — Lc budgel de l'armée pour lft36
qui sera soumis au Parlement comporte une
augmentation de 39,600,000 livres sterling sur
l 'année dernière. Selon le Morning Post , ces
dépenses supplémentaires seront affectées pour
une part à la motorisation des régiments d'in-
fanterie, mais surtout à la mise au point des
sections spéciales destinées à la protection de
l'agglomération londonienne contre les attaques
aériennes.

Le contrôle des communications
aux Etats-Unis

Washington, 7 févr ie r .
(Havas.)  — La commission fédérale des com-

munications a demandé au Congrès de voter une
loi donnant ft cette commission le contrôle des
communication s par cûble et radio entre les
Etats-Unis et l'étranger « afin de combattre les
monopoles étrangers ».

Le contrôle des compagnies
américaines de services publics

Washington, 7 févr ier .
(Havas.) — M. Rayburn , président de la com-

mission dc la Chambre de commerce, député
démocrate, a déposé un proje l instituant un
contrôle gouvernemental! dc la gestion financière
des compagnies de services publics, interdisant
l'existence des compagnies « holding » ayant
simultanément la majorité des actions des entre-
prises dc gaz et d'électricité , et simultanément
d'entreprises nationales et étrangères et enfin
interdisant l' accroissement démesuré de « hol-
dings » .

Un ministre belge à Rome
Rome, 7 févr i e r .

M. Henry Jaspar , ministre d'Elat de Belgique,
a été reçu hier mercred i cn audience privée par
le Pape. Il a été accompagné au Vatican par
lc conseiller ecclésiastique de l'ambassade de
Belgi que auprès du Saint-Siège, Mgr Devoghel.
Après l'audience pontificale, M. Jaspar a fait visite
an cardinal  secrétaire d'Eta t Pacelli.

Exploits de skieurs russes
Moscou , 7 février.

Cinq skieurs ont effectué, les premiers dans
l'histoire, le parcours en ski d'Igarka ft Kras-
noyarsk, long de 2000 km. Un parcours de
1000 km. a été suivi dans un chemin complète-
ment inexp loré, entouré de forêts, par une
température de 65 degrés au-dessous de zéro.
Le parcours a élé effectué en 32 jours.

Avalanches
Ilolzano , 7 févr ier ,

La température élevée de ces derniers jours
a causé des avalanches nombreuses dans les
Dolomites. L'une d'elles s'esl détachée de la
Cima Boé, ft 2500 m., et a emporté un skieur dc
Trieste.

Novare , 7 février .
Une avalanche a surpris deux bûcherons sur

les hauteurs du val Sesia. L'un a été projeté
à 10 m. II n 'a été que contusionné. L'autre
a élé tué.

Un loup a attaqué un paysan
Varsovie , 7 f é v r i e r .

Les fortes chutes de neige qui viennent d'avoir
lieu dans les environs de Vilna ont complète
ment isolé plusieurs hameaux.

Des loups af famés  qui ttent  le.s forêts cl atta-
quent ces hameaux pour dévorer des pièces de
bétail .  Un paysan ayant surpris un loup dans son
étable , s'arma d' une fourche et voulut tuer
l'animal. Celui-ci se rua sur l'homme et le ren-
versa , lui faisant de terribles morsures. Les cris
du paysan furent  entendus  par p lusieurs voi-
sins, qui se portèrent ft son secours et mirent le
loup en fuite.  Le paysan a été transporté dans
un hôp ital dans un état grave.

suissr
Chez les Romands de Berne

Berne , 7 f évr i e r .
Un banquet d'une centaine de cou verts a été

offert , hier soir , au Bellevue-Palace, par le Cercle
romand de Berne au Dr Carrière, chef du service
fédéral de l'hygiène publique, nommé dernière-
ment docteur honoris causa de l université de
Berne, et au colonel divisionnaire Combe, le
nouveau commandant de la première division.

Le p résident du Cercle, M. Bernard Jordan , a
adressé à MM. Carrière et Combe les félicitations
des Romands de Berne, puis le Dr Vannod a
relevé les grands mérites du Dr Carrière.

Un cheminot écrasé
Vallorbe , 7 f évr i e r .

Un employé des Chemins de fer fédéraux,
M. Doy, père de cinq enfants, a été pris entre
deux wagons d'un train de marchandises. Il a été
si grièvement blessé qu'il a succombé.



FRIBOURG
t NT" Athénaïs Clément
¦
M Bienheureux ceux qui meurent dans le

Seigneur, car leurs œuvres les suivent. » Ins-
tinctivement , ce texte de la Sainte Ecriture
vient à l'esprit en présence cle celle que Dieu
vient de rappeler à Lui , chargée de mérites, et
qui laisse dans le temps un sillon lumineux de
charité el de dévouement.

M Ue- Athénaïs Clément

M"e Clément est décodée hier , mercredi , à midi
et quelques minutes, après une douloureuse
agonie, assistée de tous les secours et de toutes
les consolations de la religion.

Bien que l'issue fatale eût été à redouter
depuis longtemps, on s'était accoutumé à la voir ,
si frêle fût-elle, lutter pour ainsi dire sa vie
durant avec la maladie et la souffrance ; retrou-
ver loute son énergie sitôt la crise passée ;
reprendre sans défaillanc e le travail Ift où il avait
été interrompu , qu 'il finissait par sembler qu 'il
en serait toujours ainsi.

Hélas I lc deuil qui , aujourd'hui , éprouve si
douloureusement les siens et tranche de solides
amitiés, a eu raison de toule illusion. Fribourg,
qui lui doit tant , est dans l'émotion et partage
ce deuil.

MUc Clément était marquée d' une estampille
plutôt rare : la modestie. Elle se cachait , mais
les dons de celle nature d'élite prenaient , pour
ainsi dire , leur revanche , et , de son intelligence ,
de son cœur, de sa délicatesse , jaillissaient un
peu dans tous les domaines les initiatives les
plus heureuses et les plus diverses , dont les
unes ont doté notre ville d'institutions sociales
et charitables qui demeureront et perp étueront
sa mémoire. C'est jusque dans sa pelite enfance
qu 'il faut aller chercher le fil conducteur d'une
telle existence.

M"* A. Clément , uni que fille de quatre en-
fants, dont l 'aîné mourut en bas ûge, naquit à
Romont , en 1869. Son père , connu au loin
comme le « président Clément » , dédaignant des
posles plus avantageux , dirigea les débats du
tribunal de la Glane et il s'était acquis, par son
intégrité , ses connaissances juridi ques étendues
et sa réputation d'homme de bon conseil , une
légitime ct large popularité. Sa mère , sœur de
1 avocat Girod , lequel joua plus tard un rôle
important dans nos affaires publi ques et fut
créé docteur honoris causa de noire Université ,
resta veuve de bonne heure avec de.s ressources
absolument insuffisantes pour élever les trois
petits enfants restants , dont l'aîné , l'actuel
docteur Clément , n 'avait pas trois ans , et le
cadet ne devait naître qu 'un mois après la morl
du père. Mais M'nc Clément était une femme
vaillante qui n 'hésila pas , ft quarante ans passes,
k refaire et compléter son instruction , ft passer
des examens aux côtés de jeunes gens et de
jeunes filles pour briguer et obtenir unc situa-
tion dans le.s Postes ft Fribourg , situation qui
amena la famille Clément dans notre ville. Les
traitements d'alors étaient modestes et la petite
Athénaïs fit de bonne heure l'apprentissage
d'une existence austère , aux reslrictions multi-
ples, donl elle gardera 1 empreinte , par ce souci
constant de limiter ses besoins et ses propres
dépenses, et , p lus tard , dans l'administration des
oeuvres dont elle s'occupera , par le souci de
l'emploi aussi consciencieux que judicieu x des
ressources que la charité mettra à sa disposition ,
toujours préoccup ée de restreindr e au strict
minimum les frais d'administration , ct de faire
appel , dans la plus large mesure possible , à
des collaborations bénévoles. Mais, il faut le
souligner , ce sens calculateur , placé au bon
endroit , n'emprisonnera jamai s cette hardiesse
dans l'entreprise qui , chez elle, tiendra quelque
peu du génie.

Elève des écoles primaires de la ville , elle ne
se distingua lout d'abord guère parmi ses com-
pagnes, mais subitement , elle émergea , conquit
les premières places pour ne plus les aban-
donner ct devenir brillante élève à l'Ecole secon-

daire. Un événement du petit Fribourg d'alors,
la représentation d'Esther , où elle jouait le
rôle principal , révéla chez elle des talents
insoupçonnés. L'examen dit « du brevet > fut
un succès. Sa carrière était trouvée ; après une
année consacrée à l'étude de l'allemand au pen-
sionnat dc Gutenberg, elle abordait l'enseigne-
ment privé , s'y sentant inclinée par une seconde
vocation, celle de venir en aide à sa mère dans
ses lourdes charges, croissantes encore par les
études médicales de ce frère qui allait devenir
le distingué docteur Clément.

Le succès la suivit dans cet enseignement. La
réputation de la jeune maîtresse eut tôt fait de
lui ouvrir les portes de la plupart des demeures
patriciennes de Fribourg et des alentours.

Plus tard , un poste fixe lui fut offert dans
l'enseignement public ft l'Ecole secondaire des
jeunes filles de la ville de Fribourg ; elle
l'accepta et elle apporta à sa tâche son intel-
ligence lucide ct ce sentiment du devoir qu 'elle
conserva toujours à un très haut degré. Au
bout d'une dizaine d'années d'enseignement , la
maladie vint briser ses forces, l'obligeant à
renoncer a son poste pour passer quelques mois
à la montagne. Mais, repos était loin pour elle
d'être synonyme de paresse ; son cerveau , alors
déjà comme il lc resta toujours , élait au service
d'un dévouement clairvoyant , actif et réalisa-
teur.

L une des premières œuvres auxquelles elle
fut appelée à donner sa collaboration fut celle
de la « Protection de la jeun e fille » , fondée
à Fribourg en 1896 par Mn,c Louise de Reynold
de Pérolles , à l'instigation de M. Georges Python
et de M. Léon Genoud , œuvre de large enver-
gure , nationale d'abord , puis internationale.
M"c Clément fut , dès le début , du nombre de
ceux ct de celles qui contribuèrent puissamment
à lui donner son essor actuel. Par un travail
ardu et opiniâtre de pionnier , elle conquit
l'estime des différents comités nationaux qui
l'élirent vice-présidente générale , lors du Con-
grès international de Turin en 1912, charge
qu 'elle a conservée jusqu 'à sa mort , vouant à
l'Association tout son intérêt. On pouvait si peu
se passer de ses conseils que les réunions du
Bureau se tenaient parfois autour de son lit.

Mllc Clément eut , toute jeun e, un cœur très
maternel. Se rendant compte de l'embarras des
mères forcées de gagner leur vie comme jo ur-
nalières et qui devaient abandonner leurs pou-
pons à la complaisance des voisins et au hasard
du voisinage , elle improvisa une Crèche dans
un local aux abords du pont dc Saint-Jean ,
tout d'abord par un roulement de volontair es,
dames ct demoiselles de bonn e volonté ; mais
elle dut constater que le système du roulement
n 'était plus praticable à la longue ; c'est alors
qu 'elle rêva la construction d'une Crèche par-
faitement adaptée à son but et , comme chez
elle la réalisation était toute proche du rêve,
elle mit sur pied une société par actionSj grâce
à laquelle s'édifia , en 1898, la Crèche de l'Auge
qui , confiée aux Sœurs dc la Retraite , poursuit
aujourd'hui encore son rôle bienfaisant.

Bien des années plus tard , alors que surgirent
dans la ville haute , notamment à Beauregard ,
un certain nombre de quartier s ouvriers , elle
n 'eut de repos que ces familles-là nc fussent
soulagées elles aussi, et c'était la fondation de
la Crèche de Beauregard , desservie par les Filles
de la Charité de Saint-Vincent de Paul. Quel-
ques collaborations financières aidèrent à sa
construction , notamment le don destiné à per-
pétuer le souvenir d un enfant cher , ravi à
l'affection de ses parents. Mais les collabora-
tions étaient insuffisantes ; il fallait pourvoir
au reste... L'histoire complémentaire de la Crè-
che de Beauregard , comme de tant d'autres
fondations de M"e Clément , on ne la lira jamais ;
l'une de ses joies était de comp léter ce qui
manquait et de couvrir de l'anonymat une cha-
rité innée et inépuisable qui , tout près d'elle ,
trouvait un complice.

Que d'allées et de venues pour mettre ces
Crèches sur pied I Nul ne s'étonnera que , même
dans ses courses, M"c Clément ait fait quoique
découverte. Elle avait observé , en effet , nom-
bre de jeunes filles désœuvrées et errantes , le
dimunche surtout. Elle chercha à les atteindre
pour les soustraire aux dangers qui le.s guettent
et , avec le renfort de bonnes collaborations , elle
les groupe le dimanche , leur offre de saines
récréations , jeux , excursions, etc. Ces jeunes
filles étaient un peu celles qui se tenaient ft
l'écart des patronages d'élite ct qui s'intitulè-
rent elles-mêmes « le patronage des méchantes » .
Dans le même domaine, la fabrique de choco-
lat Cailler et Cic fit appel à M lle Clément pour
l'organisation d'un « home » à Broc , ù l'usage
de ses ouvrières. Les Sœurs d'Ingenbohl furent
appelées à le diriger.

Le nom de M"c Clément est intimement lié
à la création dc l'école ménagère dc la rue dc
Morat , fondée par Mmc de Gottrau de Wattc -
ville , sous l'impulsion de M. Georges Python,
L'école ménagère , dotée également d'une section
normale , était alors une innovation qui valul
à notre ville ct à notre canton l'honneur d'être
le siège du 1er Congrès international ménager ,
puis d'assurer à notre Direction de l'Instruction
publique la présidence de tous les congrès ana-
logues qui sc sont succédé et se succéderont
dans l'avenir. Par la mort de Mllc Clément , le
comité dc l'école ménagère, dirigée par les Sœurs
Ursulines , perd sa présidente très appréciée.

C'est encore sur l'initiative de M,lc Clément
que les Sœurs de Saint-Charles sont appelées à

Fribourg pour fonder généreusement de leurs
deniers l'œuvre dite du « Château du bois »,
à Belfaux , où de jeunes victimes de leur igno-
rance ou de leur faiblesse peuvent attendre
en sécurité un accouchement discret , puis s'atta-
cher au petit être qui sera dès lors leur soutien
et leur protection. A cette oeuvre s'est annexée,
plus tard , un petit institut d'éducation pour les
enfants devenus plus grands.

Mlle Clément eut unc part active à la fon -
dation ct à l'organisation de l'école d'infirmières
dirigée par les Sœurs de Saint-Joseph de Lyon.
Elle élait membre du comité de l'école. Elle voua
plus tard le même intérêt agissant à la fonda-
tion de l'école de « nurses », dirigée par les
Sœurs de Sainte-Ursule.

Mais, entre temps, avail éclaté la guerre mon-
diale ; de pauvres réfugiés , des Belges surtout ,
élaient venus demander l'hospitalité en terre fri-
bourgeoise. Celte misère , pas plus qu'une autre ,
ne .pouvait laisser Mllc Clément insensible ; elle
y pourvoira , d'abord par l'hospitalisation des
adultes , puis, dans un plan général , vast ement
conçu , d'entente avec la reine Elisabeth , la
Légation de Belgique et la Fondation Rockefeller,
par l'hosp italisation dc plus de quatre cents
enfants. Elle établit des camps de concentration :
le Guintzet , Villars-les-Joncs , le château dc
Vaulruz , etc. Elle pourvoit au ravitaillement en
vivres, vêtements, combustibles dans des condi-
tions particulièrement difficiles et para llèlement ,
à l'instruction des enfants , par des écoles, et
ft l 'instructio n professionnelle, par des écoles
spéciales d'apprentissages et quand , la guerre
finie , les lauriers l'attendent cn Belgique , aux
fêtes de la victoire , où clic est réclamée, alors
épuisée ct reprise par la maladie, elle nc peut
répondre à l'appel. L'Ordre de la reine Elisabeth
et la distinction dc Chevalier dc l'Ordre de
Léopold viennent consacrer ses mérites.

La collaboration dc M»c Clément aux œuvres
de guerre mises sur pied par le Secrétariat inter-
nationa l dc la Protection dc la jeune fille lui
valut de. la part de la France la médaille de la
< reconnaissance française » , et c'est pour son
activité générale dans la môme Association que
S. S. Pie X lui conféra la médaille Benemerenti .

Immobilisée , elle est hantée par un projet. La
Protection de la je une fille fut toujours une
de ses grandes préoccupations , mais, quand on
ne réussit pas à pré server , il faut savoir guérir ;
aussi , ce qui lui manquait , c'étail une œuvre de
relèvement pour les filles tombées. Il est nombre
de ces malheureuses qui n'attendent qu 'un
appui pour reprendre une vie normale ; refuse-
rait -on de leur tendre la main ? L'œuvre se
réalisa par l'achat à cet effet du château de
Corbières. La maison fut dirigée d'abord par
des Sœurs franciscaines , puis par des religieuses
du Bon Pasteur d'Angers, véritables spécialistes
dan s cette éducation délicate. Avec le temps, la
situation dc Corbières se. révéla trop excentri-
que ; la proximité d'un centre plus important
faciliterait la possibilité de procurer aux pen-
sionnaires un travail rémunéré , ct c'est alors
que les Sœurs elles-mêmes se décidèrent à
acquérir Villars-les-Joncs, où elles continuent
leur œuvre vraiment admirable. Le château de
Corbières , devenu libre , fut mis par la famille
Clément à la disposition d'un groupe de béné-
dictins et constitue lc Foyer Saint-Benoît

Le Foyer Sainte-Elisabeth , à la rue du Botzet ,
est encore une initi ative due à M"c Clément.
Avec la cherté des vivres durant et après la
guerre , elle avait constaté les privations aux-
quelles étaient soumises bien des personnes,
dames ou demoiselles , auxiliaires des Œuvres, ct sa
sollicitude se mit en peine de leur créer un
Foyer commun les libérant des soucis dc 1 exis-
tence. Le Foyer Sainte-Elisabeth est aujourd 'hui
la propriét é des religieuses dominicaines de Bre-
genz.

Mais l'œuvre qui , peut-être plus que les
aulres , accapara la sollicitude persévérante de
M11* Clément , fut la création de l 'Office central
d 'informations et d'assistance, ce régulateur
de la charité , car autant M llc Clément aimait
le pauvre , autant , dans son sens de la jus-
tice, haïssait-elle l'exploitation par le pauvre
habile qui réussit à se faire donner de tous
côtés au détriment du pauvre honnête et discret
d' autant plus malheureux. Cet organisme, fondé
à l'Evêché même, sous le patronage de
Mgr Bovet , en 1913, se révèle aujourd'hui comme
unc institution modèle , fonctionnant à souhait.
Sous l'influence dc cette institu tion , la mendi-
cité a pour ainsi dire disparu prati quement ;
les aumônes des particuliers sont de plus en
plus versées à l'Office , qui distribue les secours
en connaissance de cause, aidé par son service
d'enquête. A l'Office d'assistance est annexée
l'Œuvre de l'assistance par le travail à domi-
cile. Lors de la promulgation dc la nouvelle loi
sur l'Assistance publique, l'Office de Fribourg,
cilé comme un modèle, fut prié de fonctionner
comme Conseil de bienfaisance de la ville de Fri-
bourg. Lc nom de M"c Clément est tellement in-
crusté dans cet Office d'assistance que la grande
kermesse annuelle , qui mobilise toutes les bon-
nes volontés et toutes les générosités au profi t
de l'Office, ne connaît d'autre appellation que la
« Kermesse de Mllc Clément », et c'est ainsi
qu 'il doit cn être à l'avenir pour perpétuer une
charité sans égale qu 'incarne son nom.

La guerre aux taudis fut encore l'œuvre de
M»0 Clément, réalisée par l'œuvre dite des
« Logements populaires » qui achète dans nos bas
quartiers les maisons sordides pour les transfor-
mer, tout en respectant leur architecture , y intro-

duire l'air, la lumière ct 1 hygiène et y accueillir,
de préférence, comme locataires, les familles
nombreuses.

L'Œuvre contribue à embellir nos bas quartiers,
à former le goût, et suscite des imitateurs.

« La paix du soir » paraît avoir été l'œuvre
ultime de M"0 Clément à laquelle il faut associer
le nom du docteur Clément, fondation pleine de
cœur qui donne un foyer aux vieux ménages
pauvres qui n'ont pas à se disloquer et peuvent
finir leur vie à deux.

Si longue soit l'énuméralion des œuvres qui
doivent leur existence à M"0 Clément, plusieurs,
sans doute, sont omises. Ce que nous pouvons
et devons dire, c'est qu'elle a bien mérité de
notre petite patrie fribourgeoise , et ce ne sont
pas de vains mérites que ceux qu'a voulu recon-
na î t r e  notre assemblée bourgeoisiale, le jour où-
sur proposition du Conseil communal , décernant
la bourgeoisie d'honneur au docteur Clément*elle a tenu à honorer dc la môme distinctk-n sa
sœur, M"0 Athénaïs Clément.

L'âme qui présidait à toutes ces œuvres on
qui en était la cheville ouvrière était une âme
ardente et profondément chrétienne ; il y avait,
chez Mlle Clément , la conviction acquise qu'il
n'y a pas d'amour de Dieu sans dévouement an
prochain. Mais l'amour dc Dieu restait le ressort
invisible ; elle nc prêchait guère ; elle réfléchis-
sait et elle agissait. Aussi, dans les délibérations
des innombrables comités dont elle faisait par-
tie , fallait-il toujours compter avec son _ avis fce n'était pas elle qui s'imposait , mais son juge-
ment clairvoyant allait au cœur de l'affaire,
comme au noeud dc la difficulté, et la hardiesse
de ses proposilions, qui contrastait avec l'effa*
cernent dc sa personne, menait les choses à bien.
Et qui dira avec quelle serviabilité sa plume
se mettait à la disposition dc toutes les causes
généreuses ?

Au milieu d'une telle activité , ce qui tenait
du prodige , c'est qu 'elle avait toujours du temps
en réserve pour qui venait lui demander aide,
ou secours ou pour qui recourait à son c don
de conseil » . Tous les genres dc détresse trou-
vaient chez elle, non seulement ki confidente
discrète, mais l'aide qui diiisconnc, soutient et
réconforte.

Ce que fut Mllc A. Clément , sa vie durant, elle
le resta jusqu 'à ses derniers moments. Sereine
et lucide jusqu 'au bout , sur son lit de souffrance ,
sa prière -Utériouire était traversée de sOïlicitudeiS
surprenantes pour les siens et pour les Œuvres
qu 'elle laissait. Crucifiée dans une agonie pro-
longée où la souffrance physique ne trouvait pas
de répit , configurée à son Sauveur, on devinait
chez elle un pacte secret qui , mettant le sceau
à son amour du prochain, faisait de cette souf.
friunice une rançon pour d'autres. On la sentait
en paix , tout à la fois très prés de Dieu et très
près des siens ; dams le monde et lu» .*, du monde j
riche des dons naturels et surnaturels, et dépouil-
lée par un abandon tolall à la volonté de Dieu,

Il n'en faut pas davantage pour dire que,
sj Mlle Clément laisse à notre cité des Œuvres,
qui honorent sa mémoire , elle laisse à tous quel-
que chose de non moins précieux : son exemple*

A. Th.

A. Surpierre
On nous écrit :
La Ciisse d'épargne Raiffeisen de Surpierre 4

eu récemment sa XXVIII me assemblée générale
de ses sociétaires pour l'approbation des comptes
et du bilan dc l'exercice de 1934. Ils s'y rencon-
trèrent nombreux, plus nombreux quo par 1«
passe, près de 80, tous ayant dans les mains un
exemplaire imprimé des comptes et du bilan
qu 'ils avaient reçu une semaine auparavant. Ha
avaient eu le temps de les examiner.

Lcs divers rapports intéressèrent vivement
l'assemblée, doucement fière du rôle qui lui était
dévolu.

Chacun a constaté avec unc vive satisfaction
que les dépôts d'épargne avaient monté do
646,890 fr. 60 à 670,411 fr. 75 et que le bilan
balançait par 778,946 fr. 40 , supérieur à celui
de 1933, qui accusait 767,474 fr. 85. Ces dépôts
d'épargne sont répartis dans plus de 400 carnets.

Lc bénéfice net de l'exercice a été de
3526 fr. 70 ; il a fait atteindre le fonds de
réserve à la somme de 37.283 francs 40.

Cette Caisse a une administration sérieuse,
composée d'hommes compétents, entendus en
affaires. L'un ou l'autre y sont depuis son
organisation , en 1907.

Au cours de l'année écoulée, le comité de
direction et le conseil de surveillance, dans des
séances communes, ont dû prendre des déci-
sions graves. Il s'agissait de rien moins que
d'écarter des agitations malsaines, des animosité_i
regrettables , des procès ruineux. A tout prix, i.
fallait liqu ider une malheureuse affaire qui
n 'avait que trop duré. On y est parvenu non
sans heurt , grâce à l'effort financier de la Caisse
Raiffeisen , qui a fait la preuve de sa puissance,
Et l'assemblée générale, dûment informée, a
approuvé à l'unanimité ces décisions et a donné
pleins pouvo i rs au comilé de direction pour
meltre le point final à cette affaire , qui sera
enterrée.

Si, dans l'enclave de Surpierre , la Caisse
Raiffeisen n'avait pas été organisée en son
temps et n'avai t pas été sérieusement administrée,
sa population ne jouirait pas de ces avantages
économiques et financiers qui adoucissent la
crise agricole. Aussi y voit-elle une Intervention
de la divine Providence, dont elle a à se rendre
digne.



GRAND CONSEIL
SÉANCE DU « FÉVRIER

Présidence : M. Grand , prés i dent .

Compte rendu du Conseil d'Etal pour 1933
Direction de la police et de In santé publique

Rapporteur : M. Ackermann
/re observation : Le Conseil d'Etat ne Juge-Ml

pas opportun de mettre fin à l 'état d'insécurité

ju ridique créé par la prolongation « d'année en
année > de certaines patentes d'auberge et de
donner à ces patentes un caractère définitif , sous

les réserves légales ordinaires ?
De plus, il serait désirable que la Commission

des auberges liquidât, dans le courant de l 'année

1035, les cas encore en suspens de suppression

d'établissements publics.
Réponse : Dans les villes de Fribourg

el de Bulle, en considération du fait que les pro-
priétaires des établissements publics dont la ferme-

ture a été décidée n ont pas reçu d indemnité ct

pour tenir compte de certaines situations , les

patentes de ces cafés sont prolongées provisoire-

ment d'année en année. Grâce à cetle mesure, la
fermeture peut être ordonnée dès que les cir-
constances le permettent. C'est ainsi que , dans la

ville de Fribourg, trois cafés, maintenus provi-
soirement, ont été fermés définitivement. Il ne sau-
rait , évidemment , être question dc donner un

caractère définitif  à cette situation provisoire.

Les cas encore en suspens concernant les sup-

pressions d'établissements publics seront liquidés

le plus rapidement possible.
M. le rapporteur estime que la réponse du Con-

seil) d'Etat n'est pas satisfaisante. U faudrait , une

fois pour toutes, déterminer la lisle des posseseurs

de patentes. U y aurait lieu de donner aux paten-

tes provisoires un caractère définitif.
M. Bovet , commissaire du gouvernement , dit  que ,

en ce qui concerne la fermeture des établisse-

ments publics , il faut se rendre compte des dif-

ficultés énormes qu'elle o suscitées. La commis-

sion essaye de provoquer des transactions avec

le propriétaire, pour li quider la fermeture à

l'amiable. Dans les ville» de Fribourg et de Bulle ,

une entente n'a pas été possible. Les propriétaire s

des établissements de Bulle qui devaient être

fermés onrt recouru au Tribunal fédéral , qui leur

a donné tort. On s'est montré large ft leur égard

en leur donnent dos délais importants.
Dans la ville de Fribourg, trois cafés ont été

fermés. U semble que, à Bulle , on devrait com-

prendre que des fermoturcs sont nécessai res, si

on veut se conformer a ln loi, qui l imite le nom-

bre des établissements publics.
MI observation : Quelle est l 'organisation

actuelle du service chargé spécialement de la po-

lice de la circulation et des enquêtes en cas d'ac-

cident ? Quel s sonl les moyens techniques mis ft

sa disposition (moyens de transport , de contrôle

des véhicules en cas d'accident , relevé topogra-

phique, photographie , etc.) ? En quoi consiste la

formation spéciale donnée aux agents de ce ser-

vice t
Les accidents graves dc la circulation sont-ils

signalés d'office et immédiatement à ce service ,

afin que, d'office aussi, la partie technique de

l'enquête lui soit confiée ?
Si ce n'est pas le cas, lc Conseil d'Etat n 'estime-

t-il pas urgent de faire procéder ainsi ft l'avenir 1

Quelles mesures le Conseil d'Etat envisag e-t-il

à cet effet ?
Le Conseil d Etat ne juge-t-il pas , cn outre ,

qu'il est urgent d'organiser et d'exercer un con-

trôle plus strict de l 'observation des règles de la
circulation par tous les usagers dc la route :
automobilistes , motocyclistes , cyclistes ct piétons ?

La police peut-elle , par exemple, tolérer quo de
nombreux cycliste s circulen t de nuit  sans que

leur machine soit munie de la past i l le  lumineuse

arrière ?
Ce contrôle ne devrait-i l  pas tendre ft faire

l 'éducation des usagers dc la route ? Ne pourrait-

il pas, accessoirement, fournir au fisc une aug-
mentation de recettes par la condamnation ft de
modestes amendes des usagers coupables d'une
violation caractérisée des règles de la circulation ,

riuais qui n'a pas provoqué d'accident ? Comment

le Conseil d'Etat conçoit-Il l 'organisation de ce
contrôle ?

Rép onse : Tous les gendarmes s occupent

de la police de la circulation. Ils ont tous

reçu des instructions pour procéder à des relevés
topographi ques et tracer des croquis. Toutefois ,

deux hommes (brigade mobile) sont spécialement
préposés à la police de la route. Us connaissent

à fond les règlements de la circulation et le
fonctionnement des véhicules à moteur. Un appa -

reil photographique est à leur disposition. Comme
moyen de transport , ils ont deux motocyclettes.

La brigade mobile dc même que les deux experts
cantonaux du service des automobiles, intervien-

nent sur réquisition du magistral , préfet ou juge

d'Instruction , dnns les accidents de la circula -

tion. Les préfets sont informés qu'il est Indiqué
de faire appel ft la brigade mobile dans lous les
accidents graves de la circulation.

De fréquenls contrôles sont fai ts  pur la gen-
darmerie concernant la circulation et des amendes
sont infligées aux contrevenants . Des instructions

ont été données pou r int e ns i f ier  le plus possible
ce contrôle.

U faut ajouter que, lors de la récente école

de recrues pour la gendarmerie , les candidats ont
reçu une formation spéciale. Tous ont appris à
«enduire un véhicule à moteur (auto el moto) .

M. le rapporteur insiste sur le fai t que la po-
lice de la circulation doit être faite par des spé-
cialistes. Les deux agent s de la brigade de la
route font tout leur devoir , mais il semble que
leur équipement soit insuffisant cl leur lâche n 'est
pas assez bien déterminée. Il faut que , d'office , en
cas d'accident , les spécialistes soient appelés pour
fai re l 'enquête.

M. Ackermann émet des critiques BU sujet des
enquêtes menées après les accidents cle la circu-
lation.

Il y a , d'autre part , des progrès à faire dans
l'éducation de tous ceux qui circulent sur la
route. Ainsi , nombre dc cyclistes n'ont pas encore
la pastille rouge à l'arrière , ce qui augmente l 'in-
sécurité de la roule , la nuit .

M. Bovel , commissaire du gouvernement , dit
que le Conseil d'Etat fait son possible pour une
bonne marche de la police dc la circulation. Nous
avons un code qu'on doit respecter. C'est lc ma-
gistra t enquêteur qui a la mission de rechercher
l'auteur de l'accident

Tous les gendarmes ont reçu des instructions
au sujet dc la manière r'" > ' '  Mner les causes
de l 'accident. La police de la i t ion n'est pas
parfaite , mais elle est s u f f i s a i t ,  Elle possède les
instruments nécessaires.

AL Marbach signale un cas dans lequel la police
de la circulation n'a pas fonctionné. Il croit
aussi à la nécessité dc certaines améliorations.

Direction des finances

Rapporteur : M. Lucien Despond.
Ir * observation : Le produit du timbre canto-

nal accuse une diminution due , en premier lieu ,
ft la crise économique , mais aussi , semble-t-il , ft
un certain relâchement dans l 'app lication de la
loi. N'y aurait-il pas lieu de procéder à une re-
fonte de la loi sur le timbre , en vue de pro-
cure r au fisc quelque recelte nouvelle qui , répar-
tie sur 1 ensemble de la population , ne la tou-
cherait que fort légèrement ?

Ré ponse : La recette du timbre cantonal suit
approximativement celle de l 'enregisl renient et
suit les mêmes influences. Il n 'y a eu aucun relâ-
chement dans l 'application dc la loi. Le gros de
la recette provient des actes notar iés et judi -
ciaires , où le contrôle est quasi automatique.

L'application des lois sur lc timbre s'est aujonr-
d hui ft peu près stabilisée. La revision totale de
celle de 1882 sera mise ft l' étude prochainement.

2mc observation : La commission d 'économie
publ i que constate l 'augmentation du nombre et du
coût des fonctionnaires pendant la dernière pé-
riode décennale : En effet , il y avait , cn 1923 ,
466 fonctionnaires devant toute leur activité ft
l 'Etat , pour nn traitement global de 2,209,937 fr.
En 1926 , il n'y en avait plus que 446 , avec un
traitement de 1 ,996 ,363 fr. En 1933 , les chiffres
passent respectivement ft 514 et ft 2,361 , 147 fr.

La commission désire connaître les causes de
ces augmentations et savoir si 1 arrêté intro dui -
sant unc l imite d'âge pour le.s fonctionnaires est
régulièrement et universellement app li qué ?

Ré po nse : L'augmentation du nombre des fonc-
tionnaire s vouant toute leur activité ft l 'Etat est
plus apparente que réelle. Elle provient ,  en par-
t icul ier , de l 'irrégularité  de l 'effectif  cle certaines
catégories dc fonctionnaires. Il y a aussi parfois
des transfert s d'une catégorie dans une aulre.

Le point le plus Important est le tolal  des sa-
laires. Celui-ci a été influencé par la réduction de
5 % de 1923 ft 1928 , par le jeu des augmentations
quadriennales , par le rétablissement dos traite-
ments intégraux en 1929 et 1930. par la nouvelle
réduction de 1933 et par los mutations clans les
emplois.

L'arrêté du 12 octobre 1932 sur la l imite  d'âge
est normalement appl i qué , en corrélation avec ; ln
loi sur la Caisse de prévoyance et le nouveau
règlement de celle-ci.

M. Chatton , commissaire du gouvernement, dit
quo la Direction des finances a élaboré un projet
de loi concernant la retraile obligatoire ft 70 ans

3me observation Les taxes cadastrales des
bâtiments ont passé de 451.732 ,43.) fr. en 1923 A
573 ,916,800 fr.  en 1933. Celte plus-value esl jus-
tifiée par les construction» nouvelles , notamnienl
dans les villes. La taxe des biens-fonds enregistre
une augmentation de 8,287 ,395 fr. Peut-on dire
que cetle hausse correspond ft une plus-value de.
terres , alors que leur rendement est ft la baisse
particulièrement dans les régions montagneuses '
Ne devrait-on pas enrayer ces surestimation* el
soulager les contrées al pestres par quel ques me
sures appropriées , par exemple , celle qui est adop
téc dans certains cantons et qui consiste ft exoné
rer de l 'impôt le 50 % de la valeur cadastrale
des chalets de pâturages , uti l isés  seulement durant
trois ft quatre mois d'été 1

Ré ponse : De 1923 ft 1933 , la taxe des fonds a
passé de 283 , 704, 545 fr. ft 291 ,635,943 fr. soit
une augmentation de 8,287 ,395 fr. Cette augmen-
tation , qu'il faudrait d'ai l leurs  mettre en regard
dc tous les subsides accordés pour améliorations
foncières , n'atte int  pas le 3 % de la taxe de 1923.
D'aulre part , les taxes des communes dont la revi-
sion a élé faite de 1923 ft 1933 ditaien» de la
période d'avant-gi ierre , soit de 1907 ft 1911 .  N'om-
bre de taxes ont aussi été élevées ft la demande
des propriétaires eux-mêmes.

La taxe des chalets est liée à celle des pâtura-
ges. En effe t , selon les instructions données aux
commissions des zones, on calcule d'abord quel
capital représente le prix de location au 3 M %,
puis on déduit de ce capital la taxe des bâtiments
d'exploit"tton et la clnMiflcâlfoit est établie dc
manière à atteindr e le H .te du capital. Les bols

nécessaires aux clôtures, à 1 affouage et à 1 entre-
tien du chalet sont compris dans cette estimation.
Le surplus est évalué à part. Dans la plupa rt des
cas, si la taxe du chalet devait être diminuée ,
il y aurait lieu d 'augmenter la taxe des fonds.

M, Colliard recommande la proposition de lo
commission d'économie publique.

M. Henr i  Di esbach est heureux d 'enregistrer la
déclaration du gouvernement qui envisage la révi-
sion des taxes cadastrales.

M .  Blanchard expose la situation de certains
propriétaires , qui sont trop taxés.

Dans la discussion générale , M .  Muri th  estime
qu'il faudrait un arrêté spécial pour la provision
des percepteurs de la taxe d'assurance contre l 'in-
cendie .

M .  Chatton , commissaire du gouvernement , pré-
cise qu'il ne peut s'agir d'une diminution des
impôts , car on ne peut , à l 'heure actuelle , songer
à un déchet quelconque des recettes .

Travaux publics

Rapporteur : M .  Kœlin.
Observation : Le rail électrique de la Compagnie

dc chemin de fer Fribourg-Morat-Anet a été la
cause de plusieurs accidents , parfois mortels. N 'y
aura it- i l  pas lieu d'envisager la disparition de cet
engin désuet qui constitue un danger public ?

Réponse  : Cette observation est certainement
fondée. Depuis longtemps déjà , la Compagnie cle
chemin de fer Fribourg-M orat-Anet désire pro-
céder à une transformation de ses instal lat ions
électri ques. Malheureusement, la situation f inan-
cière extrêmement précaire de l 'entreprise ne lui
a pas permis jusqu 'ici d'entreprendre ce travail.

M .  le rapporteur souligne le danger du rail con-
ducteur. Il serait intéressant d'étudier le rempla-
cement du rail par une ligne aérienne.

il,  Gutknecht dit que les intéressés de la ligne
ont eu une assemblée, qui a demandé à l 'unani-
mité un changement du système dc traction.

M. Buchs . commissaire du gouvernement , dé-
clare que le Conseil d'Etat s'est occupé de cette
question. Les transformations demandées coûte-
raient 500 ,000 francs. La situation financière du
canton no permet pas de faire une telle dépense.

M. le commissaire du gouvernement ajoute
qu 'on a commencé la couverture du rail en éler-
nit ; toutes les année s, un certain tronçon est
ainsi effectué. D'autre part, il ne faut pas oublier
que nul  n'a le droit de s'introduire sur les voies.

M- Barras dit  que , à plusieurs endroits dc la
li gne , les passages ft niveau ne sont pas assez visi-
bles.

La signalisation est insuffisante et il suff i t  qu'un
train non annoncé arrive , et un accident se
produit. Il insist e pour le rétablissement des gar-
des aux passages à niveau dangereux.

M- Der ron , de Praz , indique quel ques incon-
vénients du système de traction.
¦ M .  Kœl in  signale le peu de succès des démar-

ches concernant les changements d'horaires. Il
demande où en est la question d'un studio clc
radiophonie ft Fribourg.

M. Ruchs , commissaire du gouvernement , mon-
tre que , dnns quel ques accidents, il y a eu des
imprudences de la part des victimes. On étudiera
la question du rétablissement d'un garde-harrière
ft l 'endroit signalé par M. Barras.

M. Ruchs déclare qu'un studio a été installé à
la Grenette , ninis que la Société romande de radio-
diffusion sc montre fort ava re pour les program-
mes concédés 'inx vi l les  de la Suisse romande ,
qui ont cependant des ressources intellectuelles qui
ne sont pas Inférieures à celles des sièges des pos-
tes d'émission de Radio-Suisse romande.

Direction militaire

Rapporteur : M .  Muller .
Observation : Malgré les restrictions d'importa-

tion des bols étrangers , on constate qu'il entre en
Suisse encore beaucoup de produits ligneux , tant
de service que dc chauffage. L'Association des
propriét aires  de forêts esl déjà intervenue auprès
do* pouvoirs fédéraux en vue de protége r la fo-
rêt suisse.

N appart i ent - i l  pas aux cantons d intervenir  éga-
lement dans le même sens pour appuyer les de-
mandes déjà formulées de restrictions d'importa-
tion ?

Ré ponse : Si on en exceple quel ques bois spé-
ciaux emp loyés dans les constructions urbaines,
l'importation des bois étrangers n 'exerce pas une
influence ' sensible dans notre canton. I^es bas
prix dc cet hiver ont pour cause , pour les boiii
de feu , la clémence du début cle l 'hiver et, pour
les bols cle service , le défaut de concurrence parmi
les acheteurs, lout au moins dans la partie sud
du canton, où l 'industrie du bois est la plus impor-
tante.

Notre canton fa i t  officiellement parlie dc l 'Asso
eiatlon forestière suisse , laquelle, avec une i n i t i a
tive et un entrain louables , fait  campagne poui
In protection et l 'ut i l i sat ion des bois Indigènes
Nous ne croyons pas qu une action directe du ean-
lon soit de grande utilité.

M .  Lucien Despond dit l'importance dos forêts
dans l 'économie fribourgeoise et suisse. Il estime
qu 'on Importe trop do bols étrangers. D'autre
pari , on devrait développer l 'emploi du bois
suisse dans la fabrication du papier et dans l'au-
tomobilismc.

M. Barras demande la suppression de quelques
inspecteurs forestiers. Jl signale un «a s dans
lequel un Inspecteur forestier a montré une trop
grande désinvolture.

M. Vonderweid déclare que notre canton
n'importe pas de bois. Des démarches ont été fai-

tes pour faire reconnaître que le canton de t ri-
bourg est un pays à surproduction. On constate
que des communes de montagne chauffent les
locaux des maisons d'école avec de la bouille au
lieu d'employer le bois qu'elles possèdent en
abondance

Des améliorations très Importantes ont été
apportées dans les chemins servant ft l 'exploita -
tion des forêts.

M .  Vonderweid déclare qu 'il avait  voulu sévir
contre le fonctionnaire fauti f , mais qu'il s'étai t
heurté aux dispositions sur la caisse dc retraite.

M. D a f f l o n  estime aussi qu 'on devrait diminuer
le nombre des inspecteurs forestiers.

Dans la discussion générale, M .  Bays insiste
sur la nécessité d'une solution du problème de
la Caserne de Frihourg. Il rappelle que le con-
trat avec la Confédération va expirer prochaine-
ment et que , d après les déclarations du chef
d'arme de l'infanterie, les écoles de recrues de
tél éphonistes ne pourraient être maintenues, si
on ne met pus k leur disposition une place
d'exercice convenable. M. Bays , qui «st très au
courant des affaires militai res, montre qu'on ne
peut, à l 'heure actuelle, se contenter des places
habituelles. Il faut un terrain pour les exercices
en campagne. Ce terrain existe tout près de
Fribourg. Il est indispensable que la Direction
militaire de Fribourg se mette en relation avec
les organes militaires fédéraux. 11 y va de l'in-
térêt de là ville de Fribourg.

M .  Aeb y rappelle au Grand Conseil lo loi du
4 mai 1 934 concernant les rapports de service
entre le Conseil d'Etat et les fonctionnaires, qui
permet au gouvernement do mettre fin aux rap-
port s de service d'un fonctionnaire.

.W. Spi cher appuie vivement les instances
de M. Bays et souligne l 'intérêt qu'il y a pour
la vil le  et l'Etat au maintien des écoles de recrues
de télé phonistes à Frihourg. Dans des quartiers
déjà déshérités au point dc vue commercial, il
faut maintenir In caserne nvec ses soldats. Si on
laisse aller les choses, on se trouvera devant
un fait accompli. Or, l 'Etat reçoit , chaque année,
de la Confédération, un montant appréciable pour
les soldats logés ft h caserne. C'est une com-
pensation pour les sacrifices acceptés par le
canton de Fribourg, lors de la restauration de
la Caserne. D'autre part , la Confédération , à
l'imitation de ce qui se fait  ailleurs , ne manquera
pas d'assurer le service des intérêts de In somme
engagée par le canton pour la place d'exercice.

Il faut , déclare M. Spicher. qu 'on fasse quel-
que chose pour une population qui mérite la
sympathie du Grand Conseil.

M .  Bartsch demande si la place de Fribourg
convient bien pour une école de recrues et si
la Confédération ne. devra pas songer tôt ou
tard ft installer ailleurs les ée_oles de recrues.

D estime que l'applica tion de la loi citée par
M. Aeby est pleine de difficultés et qu'on ne
peut , d'un Irait de plume, se débarrasser d'un
fonctionnaire.

M. Bays  montre que t ribourg offre des con-
ditions excellentes pour le service en campagne.
M. Sarasin était enchanté de la topographie du
sol fribourgeois. Actuellement, on veut faire des
recrues téléphonistes des soldats qui sachent
utiliser le terrain , comme les Iroupes d'infanterie.

M. Vonderweid , commiissairc du gouverne-
ment indique que, dans la fabrication du papier,
il entre un tiers de bois suisse et deux tiers de
bois ét ranger. 11 déclare que le Conseil d Etat fera
tous ses efforts pour développer l'emploi du
bois.

M. Vonderweid promet que des pourparlers
seront immédiatement entrepris par la Direction
mil itaire , auprès des autorités militaires fédérales,
en vue du choix d'un terrai n d'exercices. Le
Conseil d'Etat nc veut pas laisser échapper dc
Fribourg les écoles dc recrues de téléphonistes,
qu 'il a eu tant de peine à obtenir.

Un nouveau député , M. Catillaz, de Guin , prend
la place de M. Amédée Brulhart , nommé secré-
taire à k Chancellerie.

La séance est levée ft 12 h. 20.

.Séance du 7 févr ier
Le Grand Conseil a volé, ce matin , un projet

de décret concernant la correction de la route
Tinterin-Marly.

Il a adopté , sans opposition , un projet de loi
sur un essai de généralisation des traitements
fixes.

Puis il a abordé le projet des nouvelles cons-
tructio ns de Drognens.

M. Jean Oberson a fait un rapport très inté-
ressant sur cet objet et a proposé, au nom dc
la commission d'économie publi que , l' entrée en
matière.

M. le conseiller d'Etat Bovet a soutenu le
projet.

t— m
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Tribunal de la Sarine
Hier , mercredi, a siégé durant la matinée le

tribunal de la Sarine, composé de MM. Neuhaus,
Bersier, Week, Hartmann et Boulin.

Il fal lut  presque deux heures pour liquider
trois plaintes portées pour injures par Louis O.,
Sévérin G. et Ernest C. M. l 'avocat Bartsch s'occu-
pait du premier plaignant et M. l'avocat Lorson
du second. Une dizaine de témoins furent  enten-
dus. Ils plaidèrent pour les uns et pour les
autres. On s'aperçut que les injures avaient été
proférées de part et d'autre. Aussi le tr ibunal  a-t-il
condamné Louis O. et Sévérin G. à 20 fr. d'amende
chacun. Les frais pénaux seront supportés par
tous les plaignants.

* * *
Le conseil communal de Rossens et le gen-

darme Berset ont déposé plainte contre Mme Co-
lombe Th. et Louis F. pour outrages publics aux
bonnes mœurs. Mmc Colombe Th. ne s'est pas
présentée. Elle a été condamnée à trois mois dc
prison el son compère fera aussi trois mois de la
même peine .

M. Nordmann, licencié en droit de l'étude
Bartsch , défendait les prévenus.

» • •
Pour non payement des taxes militaires, Aloys

Y., qui doit 12 fr. 60, fera trois jours d 'arrêt.
Georges J. ne doit que 6 fr., mais il ne s'esl

pas présenté. C'est dix jours d'arrêt. Enfin,
Joseph D. est redevable de 22 fr., c'est trois
jours d'arrêt

rette donnée par l'Orchestre Radio-Suisse romande,
21 h., dernières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert récréatif {gramo). 16 h., émission

commune. Musi que d'opérettes par l'Orchestre Radio-
Suisse allemande. 20 h., retransmission du Théâtre
municipal de Berne : La force du destin , opéra en
quatre actes, de Giuseppe Verdi.

Radio-Suisse italienne
12 h., musique brillante par le Radio-Orchestre.

21 h. 25, musi que viennoise par le Radio-Orchestre.
Staliont étrangères

Radio-Paris , 21 h., Le grillon du f o y e r , pièce en
trois actes, d'après Ch. Dickens , musique de Masse-
net. Tour Eiffel , 20 h. 30, radio-concert symphoni-
que. Paris P. T. T., 13 h. 15, déjeuner concert par
l'Orchestre national. 21 h. 30, musique de chambre
Strasbourg, 22 h., récital de p iano. Bordeaux
P. T. T., 21 h. 30, concert d'orchestre symphoni que
et de chant. Bruxelles, 21 h., tribune radiophoni-
que du combattant : concert d'orchestre sympho
ni que. Radio-Luxembourg, 21 h. 40, concert varié
par l'Orchestre Radio-Luxembourg. Munich , 19 h ,
concert d'orchestre à vent. Lei pzig, 18 h. 20, concert
récréatif par l' orchestre de la station. Hambourg,
19 h., concert par l'orchestre des concerts de
Stcttin. Heilsberg, 16 h., concert par le petit
orchestre de la station. Londres régional , 20 h. 15,
concert par fanfare militaire.

Téléd i f fus ion  (résea u de Sottens)
7 h. 15 à 8 h. 10, Stuttgart , concert matinal ,

8 h. 15 à 0 h., Radio-Paris , revue de la presse.
9 h. 30 à 10 h. 30, Lyon la Doua , disques : récits el
poèmes. 12 h., concert par le trio de Lille, t l  h. 30
à 12 h. 25, Lyon-la-Doua , récital dc piano. 14 h. è
14 h. 30. Vienne , Elisabeth Schumann chante (dis-
ques). 22 h. 45 à 1 h., Vienne , concert varié. 23 h. 45,
concert nocturne.

La télévision dans le domaine prati que
Nous extrayons d'un article du Dail g Exp rès»

l ' information suivante :
« Ln production massive d'appareils récepteurs dc

télévision , donnnnt aux gens une image sonore et
parlante de 35 à 40 centimères carrés , de p ièces
de théâtre ct de matehes de boxe par exemple,
peut être commencée dès qu 'on voudra ; trois nou-
velles stations émettrices dc télévision , coûtant cha-
cune 100,000 livres (1 million et demi),  sont iminé
diatement nécessaires, à Londres , Manchester et
Glasgow. Les dix années qui viennent verront la
télévision télé phoni que , la télévision des films par
lants , la télévision du « Derby • et dc tous les « évé-
nements sportifs majeurs •.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Ligue patrioti que , section de Fribourg. — Le
comité prie les membres d'assister nombreux
à la représentation du film d 'armée qui aura
lieu ce soi r , à 8 h. 30, à la Grenette .

Sous-of f i c iers  de Fribourg. — Les membres
sont priés d 'assister à la conférence donnée ce
soir, jeudi , à la Grenette , par l'ad judant  sous-
officier Henri Hayoz , sur- l 'Armée gardienne de
notre sol , suivie d 'un film sur l'armée .

Contingent des Grenadiers fr ibourgeois . — Ce
soir , à 8 h. 30, à la Grenette , conférence du
membre d'honneur , M. Hayoz , directeur , avec
film sur l'armée suisse ; invita tion pressante à
tous les membres.

La Société fr ibour geoise  des o f f i c i e r s  invite ses
membres à assister à la conférence qui sera
faite ce soir, jeudi , à 20 h. 30, à la Grenette,
par l 'adjudant sous-officier Hayoz. Sujet :
l 'Armée gardienne de notre sol (film).

Mutuelle — Ce soir , jeudi , 7 février , répéti-
tion au local. Ténors à 20 h. 15.

R A D I O
Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

Vendredi, 8 février

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h 40, concert par le petit Orchestre
Radio-Lausanne. 13 h. 10, chronique touristi que. 15 h.
(de St-Moritz), IVmes Jeux d'hiver universitaires
internationaux. 18 h., Correspondance d' af fa i res .
18 h. 25, musi que récréative par le petit Orchestre
Radio-Lausanne. 19 h., chroni que touristi que et spor-
tive. 19 h. 15, musi que récréative. 20 h., opé

L'autobus évanoui

32 Feuil leton de LA L I B E R T E

par Léon QROC

— Où allez-vous, mon ami ! demanda au typo-
graphe Charron le j uge d'instruction.

Charron s'arrêta , parut  interloqué, et répondit :
— Je vais ft mon travail... Mais qu 'est-ce que

cela peut vous faire ?
Il fa l lu t  que le j uge, encore, se présentât , pour

mio r .hnrron accentât. cille des attestions luique Charron acceptât , que des questions lui
fussent posées.

Les réponses du typographe, au surplus, nc
furent  pas différentes de celles des deux autres
voyageurs déjà interrogés. Charron nc savait rien,
ne se souvenait de rien, ignorait  absolument
cette affaire d' « autobus évanoui » , à laquelle
il a f f i r m a i t  ne rien comprendre et demandai!
instamment qu 'on le laissât en paix.

Après ses deux échecs précédents , M. Legerbier

s'attendait  à tout. Aussi fut-il  moins af fec té  par

le refus d'exp lications qu 'opposa le typographe

k son interrogatoire.
Il se contenta de l'aviser à son tour qu 'il le

gardait à sa disposition.
Il restait encore , dans l'autobus 519, quatre

..,..-.„._...,. t«mie1s n 'étaient réveillés qu 'à demi :voyageurs, lesquels n 'étaient réveillés qu à demi :

Muret sa fille et les deux sœurs Praline. Sur

l'avis du docteur, il f a l lu t  a ttendre quelques

minutes encore, avant d' essayer de leur arracher

un mot M. Legerbier , d' ailleurs, n 'avai t  plus

grand espoir, et prévoyait à présent que la même

maladie de la mémoire dont para issaient  souffrir

les trois premiers Interrogés , affligeait  waiseni-

blablement les quatre autres.

Pour tant , son visage s éclaira  soudain,  comme
sous l'action d' une insp i ra t ion  heureuse.

M. Legerbier venait  d' avoir  une idée.
Tirant de sa poche un porte cartes et un

crayon , il écr ivi t  quelques brèves indications sur
une carte , qu 'il remit à un agent  cycliste , cn
disant :

— Et un peu vite , n 'est-ce pas !
Pendant ce temp s, le v ieux  Mure t  el la jolie

Cécile s'étaient réveillés toul à fa i l .  Appuyé  sur
le bras de sa fille , le savant descendait de la
voi ture avec lenteur.

La jeune f i l le  rougit de se voir le poinl dc
mire de tant  de monde , tandis  qu 'un m u r m u r e
sympathi que et f l a t t e u r  parcoura i t  l'assistance.
Chacun, dans son langage et avec son éducat ion
part iculière , appréciai t  comme elle le méritait
l 'éclatante beauté de Cécile .

VA celle-ci , avee l'é paisse masse de ses che-
veux dorés, et son te int  d' une blancheur lai teuse ,
el ses yeux couleur d 'émeraude , el sa bouche
adorable de forme et d ' inca rna t , app ara issa i t
bien comme le type de la beauté la p lus pure et
la p lus rare . Son a t t i t u d e  et sa démarche  éta ient
celles d' une reine, et l' on étai l  t en té  de s' incl i-
ner sur son passage en marque  d' admira t ion  ct
de respect.

Le juge d'instruction lui-même fut  troublé , cl
il t remblait  légèrement en saluant lc couple que
formaient le père et la fille.

Mon cher maî t re  et vous, mademoiselle ,
dit-i l , pard onnez ft l' exigence professionnelle qui

m'oblige à vous poser quel ques questions concer-

nant la dispari t ion et le retour de l' autobus dans

lequel vous dormiez , il n 'y a qu'un instant , sous
l' action du chloroforme.

Le père et la fille échangèrent un regard de

surprise, el celte surprise ne par a is sa i t  pas jouée.

•— Je... ne... comprends pas, balbutia Cécile.

M. Legerbier ne p u t  con ten i r  un geste de dépit
Une fois encore , il f i t  connaî t re  sa qua l i té .  Mais
le savant le pri t  alors de très haut .  Qu 'étaient
ces façons , d i t - i l  en substance, de poser aux gens ,
dans la rue , les questions les plus saugrenues 1
Et qu 'é t a i t  cette histoire absurde d' un autobus
qui d i spara î t  et reparaî t  ?

En lou l cas, lui , Muret , n 'avait de comptes à
rendre à personne , qu 'à sa propre conscience,
sur ses f a i t s  et gestes e» sur  ceux de sa fille. En
admettant qu 'il y eût dans les propos de son inter-
locuteur , la moindre  parcelle de bon sens, du
moment que lui. Muret  ne portait  pas de pl a i n t e ,
il ne voyait pas ce que venait faire là un j uge
d'instruct ion. . .

La jeun e  f i l l e  tenta bien d' a t ténuer  ce qu 'a-
vaient  de t rop  viol ent les propos du savant  ; mais
ce fu t  pour a f f i rmer  que , elle non plus, n 'avait
rien , s t r i c t emen t  rien , à ré pondre aux questions
du jug e.

Chez ce dernier , une courte  l u t t e  in t é r i eu re
s'engagea entre le magistrat et l'homme du
monde. Finalement , le magis t ra t  l'emporta, et

M. Legerbier , avec la politesse la p lus exquise
(derni ère  concession fa i le  à l'homme du monde) ,
p r i a  M. el Mlle Muret  de vouloir bien ne pas

s'éloigner , leur présence étant encore utile à la
justice.

La dernière  chance du juge d' instruction était

donc représentée par les deux sœurs Praline :
Ju l i e t te  et Germaine , donl la grâce , la fraîcheur

et la contenance modeste gagnèrent immédiate-

ment le cœur des assistants.
Germaine , sur lout , é ta i t  ravissante. Sans doute ,

elle n'o f f ra i t  pas aux regards un type de beauté

harmonieuse et sereine , comme le faisait Cécile

Muret. Mais son charme n 'en était pas moins puis-

sant Ses larges yeux bruns  exprimaien t  l ' in te l l i -

gence et la bonté ; son nez, légèrement retroussé,

donnai t  au visage un ai r  sp ir i tuel  et gent iment
frondeur , sa bouche était  grande , mais admirable-
ment  meublée : son corps, sous le simple costume
ta i l l eu r , paraissai t  souple et nerveux.

Elle aussi fit  quel que imp ression sur le galant
juge d 'ins t ruct ion , dont la voix devint aimable
pour l' interroger. Mais , elle aussi , et sa sœur
comme elle, semblèrent ne point comprendre les
questions de M. Legerbier.

On eût juré , à les entendre, que rien ne
s'était passé d'extraordinaire et que l'histoire de
l'autobus évanoui était une pure légende inven-
tée par des journalistes à court de copie.

M. Legerbier n 'insista pas ; M avait prévu qUC
les deux sœurs Praline ne lui apprendraient rien
de p lus que les autres voyageurs. Mais H conip .
lai t  beaucoup, pour délier toutes les langues , sur
la grande idée dont il avai t confié l'exécution ft
un agent cycliste.

Ce dernier était revenu el avait  parlé bas au
juge. « C'est bien I » avai t  répondu M. Léger-
hier qui , faisant ouvrir  un passage dans la fou le
par une escouade de gardiens de la paix , sc
dirigea avec les voyageurs de l 'autobus vers lc
poste de police le p lus proche.

Un grand remous s'é ta i t  produit  dans l'assis-
tance, laquelle s'était portée en masse vers le
poste.

( A  suivre.)

MT Grande soirée
de Gala

JEUDI, le 7 FÉVRIER
de 22 h. 30 à 2 heures

au Ur étage d e l  HÔtel TOURING
avec le concours de l' orchestre Muselle

M O N T  P A R N O
Entrée : Fr. T.—. Pas de ruban.

Personne de confiance
MT ON CHERCHE

ct de bonne famille , pour tenir petit  ménage soi gné
et éduquer enfant  de ô ans — Offres détai llées avec
photo sous chiffres Of. 8644 L, à Orell FUssIl-
Annonces, Lausanne.

Ouvrier boulanger
connaissant bien la pfltis-_ __ 
série, sachant travailler

î Vf 1 f .1 Kl seul , rïe- toute confiance ,
i' W I 'I 11 cherche place, date à con-

S'adresser à Publtcitat,
m A m u Fribourg, tout ch if f r e sdes parquetenes suisses -  ̂

Ménage
Bureaux de vente : Berne, Kapellanatr. 6, . 

__
.x«.*:__ ..Téi 24 823 de cafetiers

Bâle, Genève, Lausanne , Lugano , Lucerne, Zurich. cherche à reprendre un
bon café-restaurant

lo M Ol* m lût oflre lc maximum de garanties Offres avec détails à
¦C Udl UllGl pour votre santé et votre confort. Georges Dormond-Monnc t.Chesières s/Ollon (Vaud).
lo l15)rri_IPf csl un P'ancner de valeur , dont '

m
K |Jdl l|Ut;i la bcnllté ne passe point. fH6tel de la Gare,

IP narfllIPt ne coûtc pas p hxs cher qu un * Montbovon
IC [ l u t  Ij U Cl autre produit . demande unc

Bonne à tout faire
——^————.^— S'y adresser. 1202

?????????????????????????????????????< Risquez

LISTE DES ANIMAUX i n Q h 20 c?nt-
I ^ m  ̂_tl_ pour Gagner Fr - '00 

DE PRfcMlER E CLASSE I J J H  •«£ ..« ,,„,'£'.
réponse, au journal Pour

DES SYNDICATS BOVINS * Conl 'e\4- D'*ce c°r-navin , Genève , 24.

DU CANTON DE FRIBOURG 7~ " ! On demande un simple

PRIX DE VENTE 5 FR. DOmCStlpe
AUX LIBRAIRIES ST-P A UL, FR'BOURG Ŝ JN -Ï-TRï:

' Entrée tout de suite .

???????? ????? ????????????????? ???????« Fr^ou^sL^ml 'f re .
- — ; P 10628 F.

Ecole professionnelle
de Gouvernantes d'Enfants
Ouverture des cours 8 avril — Hygiène — Couture
— Psycholog ie de l' enfant , etc. Di p lôme ou certi-
ficat Placement des élèves catholi ques assuré.

Institut Florlana, sous contrôle de la Direction
des Ecoles de Lausanne , »3, Av. Béthusy, Lau-
sanne. .Joindre timbre réponse , s. v p. 3057

A LOUER Bureaux
pour le 25 jui l le t , un a iouer p0U r lc 25 juil
appartement de 2 cham |ct 1935 les locaux occu
bres 1 cuisine , à perso.. . actuellement par la
nés tranquilles (Bourg). i, . ,-. !,.„....

Adresser offres écrites baisse nationale d nssu

sous c h i f f r e s  P 40196 F,  ral,ce cn cas d accident,
à Publici tas , Fribourg. S'adresser : Avenue de

> la Gare , 6, 2me étage.

Veute juridique
GRAND CHOIX

"InCJUC S QC (2mcs enchères)

St Christophe VO{tiCK dcs p°ursuil fv*v w 0Wf"v 
à Fribourg vendra le

I ._,_ .«.__ «,_ (M n».. S A M E D I , 9 févr i er, kLilipaip .es Sl-Pau »< ». *• » *£!£.-*.P. Wider , a Belle uue :
IMI, Place Sainl Nicolas. des vins , liqueurs , ver-
el IV mil. s W, FrlhmiiB rerie , etc. 10676

U Oïl!lU illlU i On demande jeun e
honnête et sérieuse, natio- y ¦ m -*.
nalilé allemande, cherche JL J R JL f*__)
place dans petit ménage
soigné où elle pourrait de , fe confianceapprendre la langue fran- pour un pelj . 

^£
c, j  . • nage soigné. 2667S adresser par écrit sous ïrî..i„ i/ n

c l i i f f r e s  p '40197 F . é, j **  ̂ *¦«*,
Publicitas , Fribourg. ° ° BERN»

CUIS NIEK -¦¦
de l'r ord re . • »—-_ ¦ ._ _.__CHERCHE PLACE i VFMnPC"dans hôtel ou petit res- f\ Y L I l U llPtaurant , à Fribourg, Bulle *¦¦ "
ou environs , tout de suite Doma,ne de ,6ou date à convenir. Pré- vaudolses> morcelé Mtentions modestes. „„ b|)n  ̂Gn,nde

el «
S adresser a Case nos .... ,,„ _«_ -_ , __ ,u ci-

tale 29451 Rullc 1213 payement. Entrée
" '¦'»•"¦ "»"c- '* IJI  à convenance. 5g0_ 5^^^^^^^^~j~^~~ S'adresser Ducrcl  0^^^̂ ^̂ ^̂ ¦̂ ^̂  Vacheron, notairesLes nouvelles à Moudon.

Poussettes T P̂S^^
h 

son, arrivées 
\ VLN DRF

Haimoz Frères ' ^îrnZiT:^-
Fribourg Pérolles , 8 f e u  p hiliPP e- Corminbc euf .
WW-MIMW. I. HMMI, ???????? ???4

C A L E N D R I E R

Vendredi , 8 févr ier

Saint JEAN DE MATHA, confesseur

Saint Jean de Matha fut lc fondateur de
l'ordre de la Tr in i té  pour le rachat des captifs
et des esclaves, (t 1213.)



t
Le Cercle catholique de Fribourg

fait part du décès de son membre actif

Monsieur Sylvain BADOUD
technicien

L'office d'enterrement aura lieu vendredi,
8 février, à 8 h. Y , k l'église de Saint-Pierre .

Départ du domicile mortuaire : rue Geiler, 8,
à 8 h. 10.

t
La Société technique fribourgeoise

fait part du décès de son membre

Monsieur Sylvain BADOUD
Technicien

au Département des Ponts et Chaussées

Les membres sonl priés d'assister à l'office
d'enterrement qui aura lieu vendredi, 8 février ,
à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.

Départ du domicile mortuaire : rue Geiler, 8,
à 8 h. 10.

t
« Pro Ticino », section de Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Sylvain BADOUD
membre Confédéré

Les membres sont priés d'assister aux funé-
railles qui auront lieu vendredi, 8 février , k

8 b. 30, à l'église de Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire  : rue Geiler , 8,

à 8 h. 10.

t
La Société fédérale de gymnastique « Freiburgia »

fait part du décès de

Monsieur Sylvain BADOUD
membre passif

et prie ses membres d'assisler à ses funérailles

oui auront lieu vendred i , 8 février , â 8 h. 30,

à l'église de Saint-Pierre.

Départ du domicile mortuaire , rue Geiler , 8,

â 8 h. 10.

t
L'Harmonie de la Ville de Bulle

fait  part du décès de son membre passif

Monsieur Sylvain BADOUD
Technicien aux Ponts et Chaussées

L'office d'enterremenl aura lieu vendredi,

g février , k 8 h. 30, ii l'église de Saint-Pierre,

à Fribourg.

1

L'office de Requiem pour le repos de l'âme

de

Madame Marie Civelli-Cuffanti
aura lieu demain , vendredi , à 8 heures, à l'église

de Saint-Pierre.

^TRANSPORTS FUNÈBRES

I A. MURITH S. A.
f  FRIBOURG

I Cercueil. . Couronne* Automobile* tnnérstre»

Vente de bétail
Pour cause de cessation dc bail , lc soussigné

vendra aux enchères publiques devant son domi-

cile, à Corserey, le lundi 18 février, dès 1 h. :

2 chevaux de 8 et 14 ans, 15 vaches prêtes

au veau et vêlées, 2 génisses de 2 ans portantes,

3 taurillons de 15 mois dont un avec marque
métallique, 0 Veaux, 1 potager , une caisse à

purin. I 0*68
L'exposant i Sylvain Sapin* Plaee Saint-Nlcolat -. Boulevard île Pirollet

t f
Le docteur Gustave Clément, à Fribourg ; 7 La Sœjété dea logemenU populaires
Monsieur et Madame Georges Clément-Reydel- de la vl|Ie de Fl.|bourfi

let, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Henri Clément-Gressly et fait part de la perte douloureuse qu 'elle vient

leurs enfants : Bernard , Jeanne-Marie ct Marcel , d'éprouver Cn la personne de
à Fribourg ;

Corbière Jean Marie c,émcnt ° s B à Mademoiselle Athénaïs Clément
Madame et Monsieur Thévenoi-Kiefer, à Présidente du comité

Romont , cl leurs enfants ; Dom Jérôme Kiefer , Fondatrice de l'Œuvre
à la Trappe de Sept Fons (Allier) ; Mademoiselle
Norma Kiefer  et Monsieur Pierre Kiefer , à pieusement décédéc à Frihourg, lc 6 février.
Fribourg ; L'office d'enterrement aura lieu samedi,

Monsieur et Madame Victor H yncki, à Vevey, 9 février , à 9 h. Y , ù l'église dc Saint-Pierre,
leurs enfants et petits-enfants, à Fribourg et 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^Vevey ; Mademoiselle Maria Ryncka , à Fribourg ; 
^¦̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦¦¦¦¦ ¦W

Madame et Monsieur Gabriel Comte-Ryncka et j .
leurs enfants, a Fribourg ; Monsieur Léon T
Ryncki , à Paris ; Monsieur et Madame Charles »,«,..„„, _i ___, r_ .A_.i__ .., ... « *.- ».
Girod ct leurs enfants , â Fribourg ; Monsieur et 

L'Œu™ dea CrèchM «thollque. de frihourg

Madame Paul Girod ct leur fils, à Cannes ; fait part du d6cès de sa fonda lrice
Madame Charles Dufaux , k Misiones (Argen-

Monsieur de Styjcnski et leurs enfants, à ilagon- M3(Jeni0iSBll6 A t f l C f l H IS  C.GDlG.lt
dange (Moselle) ; Madame et Monsieur Mezenlin
ct leurs enfants, à Morgins ; Madame et Mon- p ieusement décédée à Fribourg, le 6 février,
sieur Doxat de Champvent  et leurs enfants, au L'office d'enterrement aura lieu samedi
Vésinet (France) ; Monsieur et Madame René 0 février, à » h. Y , k l'église de Saint-Pierre
Martinoni et leurs enfants , ù Saint-Michel de Départ du domicile mortuaire : Villa Saint
Maurienne ; Luc, 7, rue Jordil , à 9 h. V..

Monsieur ct Madame Gaston Girod et leurs 
enfants, à Zurich ; ^^a^__»_______i__-_^-__^-^i_____i^^^^^^^^^^^^^

Mademoiselle Regina Gérard , à Fribourg ; 4.
Monsieur et Madame Jules Clément el leurs I

enfants, à Fribourg, et les familles parentes et
alliées, à Romont, Estavayer et Fribou rg, ont L'Office central d'Information et d'assistance,
la douleur de vous faire part de la mort dc * Fribourg
leur chère sœur, belle-sœur, tante , grande-tante,
cousine et petite-cousine faU Par l du décès de sa fondatrice et présidente

mademoiselle Athénaïs Ciénicnt Mademolselle *théna,s Clément
pieusement décédée à Fribourg, le 6 février.

dc Romont, bourgeoise d'honneur de Fribourg L'office d'enterrement aura lieu samedi
Prieure de la Fraternité des Tertiaires 9 février , à 9 h. Y, k l'église de Saint-Pierre

Dominicaines Départ du domicile mortuaire : Villa Saint
. ' Luc, 7, rue Jordil , à 9 h. V*.

pieusement décédéc à Fribourg, le 6 février, ¦ ¦¦ 

dans sa 66mc année , après une.  longue et très ¦¦¦¦ -¦¦ -*¦¦¦¦¦¦ -¦-_-- ----_--¦_---¦¦
douloureuse maladie, chrétiennement supportée. «h

L'office d'enterrement aura lieu samedi, I
9 février , à 9 h. Y , k l'église de Sainl-Pierre.  Le8 Directeurs et Collaborateurs

Départ du domicile mortuaire, villa Saint- „e |YÉ||m Saln,.jngHn
Luc, 7, rue Jordil , à 9 h. 74.

fonl  part  du décès de

Mademoiselle Athénaïs Clément
I leur vénérée bienfaitrice

Le Conseil communal de la ville de Fribourg ci soeur du Président de leur Association,
M. le docteur Clément

fait  part de la perte douloureuse qu 'il vient . , . . .. ' . .,, „ ,, . ,.,, , r , ' Lcs obsèques auront lieu a 1 église de Saint-d éprouver en la personne dc _,, . „ , < , „Pierre, à 9 h. 30.

Mademoiselle Athénaïs Clément *——^»——W¦
bourgeoise d'honneur de Fribourg +

présidente du Conseil de bienfaisance *

décédéc à Fribourg, le 6 février 1935. ¦> Com,,é' >" ™«*"°»< '« ^T" professoral

L'office d'enterrement aura lieu samedi, et ,e8 é,èves de rEc0,e norm»"> n»*»»**™
9 février , i. 9 h. Y , à l'église de Saint-Pierre. . , . , . ,

font part de la mort de

*•*———— Mademoiselle Athénaïs Clément
T . leur dévouée présidente pendant 12 ans

Le Comité International de l'A. C. J. LCS obsèques auront lieu à l'église de Saint-
des Œuvres de la Protection dc la jeune fille Pierre , samedi , 9 février , k 9 h. Y .

fait part avec une profonde douleur dc la ^Hili-illls^is^is^^^î il^»̂ »̂ »̂ "̂̂ ^ "̂̂ *^^ »̂ »^»̂ "
mort de JL

Mademoiselle Athénaïs Clément Le comm e.nton*. inbourgeois
Vice-présidente générale de l'Association du relèvement moral, k Fribourg

décédée à Fribourg, le 6 février, et la recom- fail Par f 
du décès dc sa fond«»»cc

mande aux prières de ses membres. _ . , .. m AU ' V n i' » 1Les ohsèqms auront lieu à l égHse de Saint M3£ienioisGiie Athénaïs ciement
Pierre, samedi , 9 février , i. 9 h. Y.
^^^^^^^^^^_^^^_^^^^^_^^^^_^__ pieusement décédée si Fribourg, le 6 février.^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ p ieusement décédée si Fribourg, le 6 février.

L'office d'enterrement aura lieu samedi

t
9 février , è 9 h. Y ,  k l'église de Saint-Pierre

Départ du domicile mortuaire : Villa Saint
Luc 7, rue Jordil , à 9 h. V4.

Le Comité national suisse ___________________________ ___________ _____________ ______________________ ________________
el lc Comité cantonal fribourgeois ^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^

de l'Association catholique internationale
Ch''» l'hellier de Poncheville

des Œuvre* de Protection dc la jeune fille
Tout l'Evangile dans toute la vie

ont la profonde douleur de faire part à leurs
comités et membres du décès de Mgr rie Solages

S .. ... « «.;_ m Le Problème de l'apostolat
Mademoiselle Athénaïs Ciement dans le monde moderne

co fondâ t  r i re  de l'Œuvre nationale suisse Bessières, S. J. S8fS .

que Dieu a rappelée à Lui après une vie pleine Chaque volume esl vendu Isolément Fr. 1,90
de dévouement à sa chère Œuvre. Les S ensemble Fr. 2.7»

L'enterrement aura lieu samedi, 9 février, & ——r
9 b H , k l'église de Saint-Pierre. 

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG

t
L'office de septième pour le repos de l'âme

de

Monsieur l'abbé Léon SAUSER
Professeur au Collège

aura lieu vendredi, 8 février, à 8 h. lU, à
l'église du Collège.

Madame Marie Glardon-Grandgirard, à Cugy ;
Mme veuve Augusta Gagnaux et sa fille , à Cugy ;
M. et Mmc Charles Glardon et sa fille , à Neu-
châtel ; M"10 Camille Glardon et ses enfants, si
Genève ; M. el M m<" Joseph Glardon el ses
enfants , à Cugy ; ainsi que les familles parentes
et alliées, font  part de la perte douloureuse
qu 'ils v iennent  d'é prouver en la personne de

Monsieur Arthur GLARDON
leur cher époux , père , grand-père, oncle et cou
sin , décédé à Cugy, le 6 février , dans sa 73m'
année , après une longue et pénible maladie.

L'office d'enterrement aura lieu k Cugy, ven
dredi, K février,  k 9 h. Y du matin.

Cet avis t ient lieu de lettre dc faire part.

r^Hfc^f Capitole [ ¦ |§K
. 1 Ce soir, à 20 h. 30 Sur scàno

«FESTIVAL de là CII1.IIS0..
ÙH»fâ avec

I JANE PIERLY BELLA REINE
tMmi MARCEL LIEVIN
V>v.' - '

'
, Au piano : JEAN ERARD

m - I  et P0UR LA PREMIÈRE FOIS
j sK'"' le. célèbre écrivain

Max Jacob
*: dans une conférence improvisée et
'-' • humoristique

^W Prix des p laces : Fr.- 1.70 2.20 8.30 et 4.40

JM i:\nemd ROYAL fc|
•Sr 20 ti. so tÊml

i- dernière représentation du grand succès

Rolliclt i ld
I avec H A R R Y  B A U R 

Dès demain ,
LE FILM GRANDIOSE

LES NUITS MOSCOVITES
Mieux que tout autre commentaire, les

nombreux applaudissements qui accueillirent
la présentation de ce film à Paris , Lau-
sanne, etc., prouvent à quel point les réali-
sateurs et les interprètes ont su émouvoir...
emballer le public.

Un bon conseil :
Rcnseignei-voiis auprès de ceux qui l'auront
vu et retenez vos places à l'avance I

On cherche, pour Le
Infirmier-masseur Locle entrée tout dc

__ m m .  suite, une

J. E. Chanez ieune fi|'*
de toute confiance, pour

Ventouses . Désinfection. nidc
,
r a"X tn™* d"lm

Toilette mortuaire P0"1.. ",é,laf .Préférence
serait donnée a personne

Rue du Lycée, 3 ayant quelques connais-
1 sauces de la cuisine. —

,_ , , , Faire offres avec prélen-Pensionnat a la cam- „ sous p  ,gw
» 

N &pagne demande, pour le p ublicitns K ru,hA,-i
20 février 10fi58 ruoiiuias , iseucnotel. 

Pemme iteetiambre * ?3E?!* wiuiu» uu u--u---u- w tout je Bu|f e> bei appar-
tement de 4 chambres ,

bien recommandée, con- chauffage général, eau
naissant le service dc chaude , situé a Pérolles.
table. S'adresser à Publicitas,

Offres avec photo et Fribourg, sons ch i f f r e s
certificats au château de p  10593 Fi
Marnand , près Payerne. ¦
————————— ¦wnnMW-HW-Wjfmm.
-Ç<<S_*<SS<< *̂<85«< -̂5M5_ ¦

P ; 11 On demande
I «,il I I  116 p our le 15 lévrier , un

5gï ME *g Doinestipe
A. Wicht , Billons,

près Romont. de tou,e
I 

confiance, sa-
— . — . «*_. _^_.,«a_ chant traire.
&£&&éÇS-4S£&S-45£-&£4Sî S'adresser à Publicitas,
——¦————————— Fribourg, sous chiffres

_ . _ P 10634 F.

An (inmlKirii
On demande, pour le

A louer, pour le 25 juil- lcr mars> un

let , k personnes tran- oi||ll'p|l|j
quilles, Joli apparte- CI|IHI OIIU
ment de cinq chambres, l*2)mni1ÛIIP
tout confort, chauffage l ai l lUIIÇUI
général. Prix à débattre. S'adresser à M. S i f f e r t ,

S'adresser : L. Sloecktin, ramoneur , rue de l 'Uni-
rue des Ecoles. 2. versitét 5, Friboura.



-ImCaO-

L'exquise lauce
Lenzbourg
toute prête peur
spaghettis, raviolis,
macaronis, risotto etc.
'A botte -.65
Va boite 1.10

Attention !
La poste distribue dans vos boîtes aux lettres des catalogues

illustrés aux prix alléchants. Des Maison s du dehors vous font des
cadeaux I I I Une simp le réflexion vous indi quera qu 'à Fribourg vos
achats seront p lus avantageux.

En voici une preuve :

La Maison d'ameublements

G- BISE; GRAND'RUE , 13
vous offre :

I. Une chambre à coucher , style moderne, tout bois dur , ton
noyer, se composant de : t grande armoire 3 portes , 1 table dc nuit ,
1 coiffeuse-commode ou lavabo, 1 grand lit de milieu complet , crin
animal , coutil damassé, duvet en nii-édredon et coussin pour lc prix de

Fr- 725.-
II. Une salle à manger moderne, se composant de : 1 buffet
moderne angles arrondis avec verres à glissières , 1 table à rallonges,
6 chaises, 1 divan turc , 1 sellette , à f m  ÉZ r% CZ

Donc, le trousseau complel pour D» ¦• I T JM IJ  _

Pour chambre avec 2 lits complets ct 2 tables de nuit ,
Fr. 140.— de supplément. 17.4

IMPORTANT : Tout acheteur d'un troussea u complet a droit à
2 billets de chemin de fer gratuits aller ct retour Kribourg-Lucernc.

"»—~i im ¦¦ im mu i i

A LOUEJR
à Richemont. pour juil-
let 35, appartement de
4 chambres, mansarde ,
dépendances , eau chaude ,
bains , balcon , soleil , vue ,
chauff .  cent. 10490

S'adresser à L. Hertling,
architecte , Richemont , 3.

Enchères de bétail et chédail
Pour cause de cessation d' exploitation , le sous-

signé vendra aux enchères publiques, mercredi,
18 février, «lés fl h. Y du matin, devant son
domicile, à Matran, ce qui suit :

3 chars k pont , 2 avec cadre, 1 caisse à
purin , 1 faucheuse, 1 faneuse, 1 charrue Ott ,
1 buttoir , 3 herses à champs, 1 à prairies ,
1 moulin à vanner, 1 rouleau à 2 chevaux,
1 traîneau , 1 coupe-racines, 1 caisse à gravier
1 m8, colliers de chevaux et vaches, couvertures,
clochettes, ustensiles pour le lait , charrette ,
1 t inc , etc., ainsi que lous ustensiles servant à
l'exp loitat ion.

Dès 1 h. Y ,  C vaches portantes et vêlées,
2 génisses, 1 taur i l lon , 2 chevaux 11 et 13 ans,
1 truie , 3 porcs, 1 chien de garde. 10069

L'exposant : Page Casimir.

ra»»»

®

k '<rm̂ mrmrmmmmmmmm M-^rMmmmMmM-m̂ M^Mnrmmmnm^Êm-nt-\

m\\M >N QUel(lUeS t0UrS ^
TBÉSJL>1J| maniveile et --

_̂____^>,̂ _______^ 

vos 
soupes, pommes de lerre ,

£^~*T'̂ 5̂  purées , confitures sont pas-

ŷ  ̂A *®**. « Passe-vlte »"V  ̂ MlffPffl. |
BK~SSm) 'a merveilleuse passoire nit-
m
SBB&ïïr lomati quc. Fonds interchan- ,.

m̂mVr geables avec trous de diffé- .
j glBti&f i k m  rentes grandeurs. Q

ÊLwff lBn cm. 2 ( 1

Vin
en gros

&<<?Z<&^&<4&G£ *&£-ÇÏ

lionne el ancienne maison
de la place de Genève,
CHERCHE représen-
tant qui voudrait s'ad-
joindre sa carte pour
Fribourg et environs.

Faire offres Coite Mt-
Blanc 5012, Genève.

*mïZàZèî&f &Kâ'K*Z *

Société commerciale norvégienne pour la vente de produits
dérivés du poisson en Sui&so , 8telnenvorstadt, 36. Bâle.

P̂  ̂ Fr 6.50 8.50 9.50 F

WASSMER S. A., Fribourg l;

Alouer
Place Notre - Dame,
côté Sarine, BEI-
APPARTEMENT de
7-8 p ièces , salle de
bains, chuuffagc cen-
tral , toutes dépen-
dances ou éventuel-
lement 2 apparte-
ments de 3 ct 4 piè-
ces. Entrée à con-
venir. 10040
S ndresser a Xavier

Thalmann, 2, rue dc
Romont, Fribourg.

r Beauté ^
esthétique du visage.

Méthode et produits du Dr N. O. Payot,
a Paris.

Démonstration à titre gracieux dans les salons
de la maison K I E F F E R , Capitole, Av. de

U la Gare.

Jj^—_ar ĝ̂ i ^̂ ssiJS îS §8
WT _ _̂-_a»ii ,.i-.i ->--g Ĵ 1 <£*_> = • 7»y^-. <P* ^̂ ¦"̂ 'ggyfiw-- ^

A ^̂  t&S

j Ê Ê Ê S^Ë ^r^^y t is ,^ ^—t*fâ iyy*mm\>\y/È _____________ -__ -*~~ ~ ~~^_ I -'» ___^_______r

^H pkacaca  ̂ w&

E. WASSMER S. A. Fribourg

La Gde Droguerie du Capitole
(vis-à-vis de la Gare)

vous recommande ses produits techniques (thérébentine, esprit dc
sel , cire ù parquet , benzine à détacher). Choix considérable d'ar-
ticles d'hygiène, dentifr ices , etc. «Marchandises dc première qualité ,
jamais au-dessus des prix de la concurrence. - 10659

Bourgknecht & Gottrau.

Imprimerie Saint-Paul
CARTES DE LUXE 

Poissons frais
Gros arrivages

Très bas prix ? ? ?
VENDREDI et dès jeudi après midi

GRANDE VENTE

Au Faisan Doré

mW '¦ ' ¦ ¦ ¦ - . .-WP R • Hammerfest

¦R Plus de 2000 kilomètres
Pr de côtes norvégiennes...

MIC fournissent une énorme quantité de
ij  poissons. On choisira et vous aurez

Bt E^ * N3PVlk les meilleurs sur  la table de 
famille.

ifi" Vous trouverez un grand nombre de
Ira

^
R recettes dans le petit livre que vous

WjSr  offr i ra  volontiers votre marchand
B&flPt.i '̂ pour préparer le Norge Fisk i

W—t JlÇ'l (poisson dc Norvège).

:» '̂' -
BL' Cabillaud, 'a iiTrc 1.—

Cabillaudex,ra ,a livre *™
|L i  COlin extra , la livre 1.80

•¦¦ ' ;' mr Filet , 'a |îvre l -
Wi Rorvik Filet «,ra- la livre 1,2°
Im! Merlan, ,a livre 1*—

WI* •Trondhjem

JL Seul dépositaire pour Fribourg :

W È̂à 
AU FAISAN DORE

\? j Ç  y .,
¦'¦ ' 15_ Rue du Tir. Tél. 9,37

|fc/.Bepgen\ • Os)o ,
¦u —f^f A \ (Chaque vendredi,

mSmV JtifL/* .' Imnc aux Cordeliers.)

> V^f,;i "^L NORGE FISK

JEUNE HOMME
catholique , sérieux, tran-
quille , dispensé du service
militaire , figé de 22 ans ,
cherche place comme gar-
çon de cuisine ou d'office.

S'adresser sous chiffres
P 40182 F , à Publicitas,
Fribourg.

Bureau den acement
pour hôtels ct divers

L'Indicateur
de Montana

Téléphone 202.
411-2 R. Mctrailler

A louer
Appartements de 2 ct 3
chambres, avec tout con-
fort. 10020

S'adr. chez Portenier
frères, Garage Cen-
tral , Criblet.

À LODER
bel appartement de
3 et 4 chambres, avec
salle de bain , dépendan-
ces, chauffage central.
Belle situation , tranquille
ct ensoleillée. 10019

S'adresser : Café des
Charmettes.

l&Tkj. tm*: iH -̂-a|----BB4 uH^Qfl

pfT A LOUER
pour le 25 juillet , 2 appartements  ̂ * cham-
bres, cuisine , confort moderne , vue imprenable
bien ensoleillés , Rne Grimoux, 22. 10645

s'adresser à p. Buchs, place du Tilleul, 146.
Tél. 1022.

IE BON PRODUIT SUISSE ^ ĵ
VlKTI IN l_ K O*  t

ERNEST ANDRES, FILS. FRIBOURG
DenrAei coloniale» an gros Av. de la Gâte 8

LOCH Même
Le Conseil communal dc Fétigny, pr^s

Payerne, offre à louer par voie de soumission
son auberge , comprenant salle à boire , sallo à
manger ct 7 chambres, ainsi que ses dépendances
soil boulangerie, verger et jardin.

Les soumissions peuvenl comprendre l'èxploi.
talion du café, seul , de la boulangerie seule ou
les deux réunis. 10624

Les jours utiles pour prendre connaissance
des lieux et du cahier des charges font fixés
aux samedi et dimanrhe, 9 ct 10 février, de
12 heures à 20 heures.

Le café et la boulangerie élanl  les seuls dans
la localité offr iraient  de réels avantages pour
preneur sérieux.

Au nom du Conseil communal
Par ordre : Lc secrétaire.

VT OCCASION
Vient d'arriver I sloek

de Couvertures de laine blanche
K l re qualité , grundeur 140/190 j

au prix de Fr. "{8.—
1 W. BOPP, tapissier-décorateur

Rue du Tir , 8 Fribourg

Vente juridique
de chédail

Vendred i 8 février 1035, dés 13 h. Y , devant
le domicile de Pierre Clément , fermier , en Pla-nioii t , Seedorf , l'office vendra au plus offrant
et au comptnnt 2 chars à pont, 2 chars de
marché, 1 charrette k lait , 1 tombereau, 1 char-
rue, 1 faucheuse, 1 rflteleuse , 2 berscs, 1 voiture,
1 traîneaux , 1 caisse k gravier , 1 cylindre , 1 mou-
lin à vanner , 1 cnupc-rarlncs , 2 broyeurs,
2 bidons ù lait , 2 brouettes, 1 four à pnln,
1 romaine, 5 harnais, 2 bâches, 2 couvertures,
S clochettes, divers outils, unc quantit é de bette-
raves et pommes de terre , etc. 10592

Office des fail lites de la Sarine.

Vente juridique
DE FOIN

Vendredi 8 février 1936, à 11 heures, devant
le domicile de Joseph Bovet , fermier k Lentigny,
l'office vendra au plus offrant et au comptant ,
environ 8600 pieds de foin.
10591 Office des faillites de la Sarine.
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